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AU LECTEUR.

TLy a lieu de croire qu'onLya

ne lit plus l'Avis qui a·

efté mis depuis tant d'années

aucommencementde chaque

Volume du Mercure , puis

que malgré les prieres réite-

réesqu'on afaites d'écrire en

caracteres lifibles les noms

propresqui fe trouvent dans

es Memoires qu'on envoye

pour eftre employez, on ne-

glige de lefaire , ce qui est

cause qu'ily en a quantité
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AU LECTEUR:

dedéfigurez, eftantimpoffible

dedeviner le nom d'une Ter-

re, ou d'une Famille , s'il

n'eft bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en-

voyent d'y prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres foient corrects . On

avertit encorequ'onneprend

aucun argentpour ces Me-

moires, quel'onemployera

tous lesbonsOuvrages àleur

tour, pourvu qu'ils ne defo-

bligent perfonne , & que

ceux qui les envoyeront en

affranchissent le pors.



MERCVRE

GALANT

OCTOBRE 17.00.

OUS me deman-

dez, Madame , files

fuites de la Décla-

tation duRoy contre les Man.

dians & les Vagabonds , ont

efté heureufes , & fi l'on n'en

voir plus à Paris. Avant que de

A j



6 MERCURE

vous répondre , je vous ditay

qu'après tout ce que le Roy a

fait en faveur de la Religion,

il ne manquoit plus que ce

Reglement à la pieté , puis

que la plus grande partie de

ces Pauvres fans neceffité ,

pour ne pas dire tous , de ces

Mandians fans befoin , de ces

Vagabonds , dont la plupart

faifoient connoiftre par leur

infolence , que leur indigence

eftoit affectée, compofoit une

efpece de peuple , fous toutes

fortes de figures recherchées

pour tromper le public ; peu .

ple qui n'avoit point de Reli.
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gion, qui nefrequentoit point

les Sacremens , & qui vivam

enſemble dans un defor-

dre commun , ne connoiffoit

aucune vertu & qui ayant

⚫fans ceffe à la bouche le nom

de Dieu, qu'il n'adoroit point,

& qu'il ne connoifſoit pas mé

me , s'abandonnoit à toutes

fortes de vices. Jamais abus

n'a eftè pareil, & jamais peu-

ple n'a efté trompé comme

celuy de Paris , à caufe de la

bonté , & de la compaſſion ,

qui luy font naturelles. Sa

charité redoubloit pour ceux

qui traînoienr avec eux plu-

A iiij



8 MERCURE

fieurs Enfans; & cetre charité

eftoit cauſe qu'ils en déro

boient beaucoup pour les ex-

pofer à demi nuds à toutes

les injures du temps. Ils en

loüoient même aux fi mmes

qui en avoient en nourrice ,

& ces Enfans eftant ainfi ext

pofez , couroient rifque de

contracter de terribles maux.

Je pourrois vous

quantité d'hiftoires là deffus,

mais le nombreen eftfi grand

qu'il n'y a perfonne qui n'en

fçache quelqu'une , auffi bien

que de celles des femmes, qui

fans eftre groffes, paroiffoient

raconter
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fouvent n'attendre que le mo

ment d'accoucher.

Si les femmes trompoient

fi habilement , pour dérober

lacharité qui n'eftoit dûequ'

aux Pauvreshonteux, leshom.

mesn'avoient pas moins d'in

duftrie à faire la même chofe,

en prenant toutes les figures

qu'ils croyoient propres à é

mouvoir la compaffion. Ceux

qui marchoient le plus droit ,

paroiffoient lesplus eftropiez.

Parmy ceux qui vayoient le

plus clair, on croyoit fouvent

voir des aveugles. Les plus

droitsfembloientles plus con

-
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trefaits. Ceux qui avoient le

meilleur teint,portoient l'ima

gede la mort fur leur viſage ,

par le moyen du fafran , &

d'autres drogues , avec leſ-

quelles ils faifoient paroiftre

leur corps de la couleur qu'ils

vouloient. Enfin ceux qui a-

voient le plus de fante , fem-

bloient eftre atteints des ma.

ladies les plus incurables , &

aimoient mieux ſe maſquer

ainfi chaque jour , pour vivre

dans unefaineantifelucrative,

que de travailler à cultiver la

terre , ou aux Arts & aux Mé.

tiers qu'ils avoient abandon-
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onez , quoy qu'on manquaft

d'hommes pourles uns & pour

les autres , &qu'ils y euffent pû

gagner plus qu'ils n'avoient

befoin de quefter pour vivre ;

mais la vie faineante eftoit

d'autant plus douce pour eux,

qu'ils avoient l'art de faire de

plus grands gains que s'ils

euffent travaillé. Beaucoup de

gens de confideration&dignes

de foy , connoiffent un de ces

Gueux, quia deux ou trois ma-

nieres de compofer fon viſage,

pourparoiftre attenué , & mè-

me mourant , & qui les a affu-

rez qu'il en avoit une fi infail
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ble pour le faire donner Fau-

mône , qu'elle ne luy avoit

jamais manqué une feule fois .

Je connois les perfonnes à qui

il l'a declaré , & l'on n'en doit

point douter. Que ne peut

point gagner chaque jour un

fi grand & fi induftrieux Fri-

pon , quieft affuré de dérober

l'aumône aux veritables Pau-

vres dés qu'il tend la main ; &

de recevoir , lors qu'il la pre-

fente , fans avoir prefque be

foin de parler ? Ces fortes de

Faineans fe connoiffent , &

partagent les quartiers , &les

Eglifes. Its concertent même

les figures qu'ils doivent faire ;
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& fi quelques Pauvres paffa-

gers , ou d'autres , qui n'ont

point encore d'intelligence

aveceux, demandent dans ces

quartiers , ils leur font tant de

querelles pour avoir occafion

de les maltraiter , qu'ils n'ofe-

roient plusy revenir. On ſçait

des Eglifes à Paris , dont quel

ques Gueuxqui s'eftoient em-

parez de la porte & dudedans,

payoient des Suiffes, afin qu'ils

n'y fouffriffent aucuns autres

Mandians.On enconnoît d'au

tres,qui à dix & onze heures du

foir , aprés avoir bû du vin ou

de l'eau devie, alloient, les uns
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feuls , les autres envoyoient

des Enfans féuls , & les autres

formoient des Familles. Ils

avoient des tons piteux,clairs,

tremblans , lamentables, pour

exciter la compaſſion , & pa-

roiffoientaccablezde maux,de

froid& defaim ,en forte qu'on

leur envoyoit des aumônesde

tous coſtez. Il y a eu dans ces

derniers temps un Gueux di-

gne de la corde , qui voyant

que la Paix avoit obligé à li.

cencier des Troupes , acheta

quelques vieux habits de Sol-

dats à la Friperie. Il en reveſtit

plufieurs de fes camarades ; il
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les inftruifit de ce qu'ils a-

voientà dire , & cette fainean-

te Troupe demandoit enſuite

l'aumône.Chacun
faiſant croi.

re qu'il avoit mangé fon bien

dans le fervice , & paroiffant

eftropié, ou couvert de fauffes

bleflures , crioit avec infolen-

ce, pour s'attirer la compaffion

du Peuple , que l'eftat où on

les voyoit eftoit tout le fruit

de leurs bleffures , & de ce qu'

ils avoient dépenſé au ſervice.

Cequeje dis eft un fait connu

& averé,mais des gens de bien

ayant découvert leur impo-

fture , les menacerent avec
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tant de vigueur , qu'ils chan-

gerent de figure, pour dérober

l'aumône fous d'autres dégui-

femens auffi trompeurs.

Il y avoit des femmes qui

ne déroboient pas moins in-

folemment l'aumône aux vrais

Pauvres. Plufieurs d'entre. el .

les ne le donnoient pas même

la peine de faire paroiftre de

la mifere. Telles eftoient

quantité de groffes gueules ,

qui regardoient comme un

heritage la plus grande partie

des Portes des Eglifes de Paris

dont elles s'eftoient emparées,

Elles ne demandoient que le
Y
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matin, affifes à leur aife , &fai;

fant fouvent un vacarme qui

interrompoit les prieres de

ceuxqui affiftoient au Service.

On les voyoit infulter ceux

qui ne donnoient pas affez

felon leur avidité, en quereller

d'autres , qui ayant commencé

à leur donner , ceffoient de le

faire , & accabler quelquefois.

d'injures ceux qu'elles préten

doient n'avoir point de cha-

rité.Elles médifoient de tout

le quartier , & le reste du jour

elles fe divertiffoient , em-

ployantfouvent à s'enyvrer ce

qu'elles avoient gagné le ma

Octobre 1700
. B



18 MERCURE

tin. La Declaration du Roy

remediant à tous ces abus ,

les Pauvres que la honte em.

pêche de demander , en rece.

vront bien plus de foulage.

ment , puifque l'aumône que

le Public failoit , retombera

fur eux feuls , & ne fera point

arrachée par de faux Pauvres.

La Campagne fera mieux cul.

tivée , les neceffiteux mieux

fecourus , le Public moins im-

portuné , Dieu mieux recon-

nu qu'il ne l'eftoit par ces faux

Pauvres, dont la plufpart me-

noient une vie tres criminel-

lc. Les Artifans manqueront
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S

moins d'Apprentis , parce

qu'ils fe debauchoient pour

entrer dans cette vie fainean-

te, odieuſe à Dieu , & qui fai-

foit tort à l'Etat , que l'on

croyoit plein de malheureux ,

qui ne l'eftoient qu'en appa

rence , & faifoient honte au

Royaume dans l'efprit des

Etrangers , pendant qu'ils

menoient une vie douce

exempte de tout travail , &

qui les livroit à une infinité

de crimes. En effet ces habiles

trompeur fafcinoient fi bien

les yeux par les figures qu'ils

fçavoient prendre, & par une
t

>

Bij



20 MERCURE

éloquence qui féduiſoit d'au-

tant plus qu'on ne les croyoit

pas capables d'en avoir , que

ceux qui auroient pû recevoir

quelque fecours donnoient à

ceux qui n'en avoient pas les

moindre befoin. Que d'Hif

toires veritables de Gueux qui

ont donné de gros mariages à

leurs enfans , & de ceux qui

aprés avoir gueuſé pendant

quelques heures de la journée,

retournoient chez eux , & fai-

foient bonne chere dans des

appartemens où l'on voyoit

plus que de la propreté. Com

me il n'y avoit que Paris ,

ou
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à caufe de la multitude de fom

Peuple , & de fa grandeur ,

ces chofes puffent arriver , il

n'y avoit que LOUIS LE

GRAND qui puft détruire

une Nation fi criminelle en-

vers Dieu & envers les hom

mes , & fi déguilée que lefaux

l'emportoit fur le veritable.

Cependant quelques avanta-

ges que la Religion , l'Etat

les Peuples , les Pauvres hon-

teux , doivent attendre de ce

Reglement , l'execution en ſe-

ta fort difficile , & l'on verra .

peu
à peu recommenc

er
les

mêmes abus , à moins que le
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Peuple de Paris ne s'abftienne

de faire des charitez qui empê

cheront les Pauvres d'obéir à

la Declaration du Roy , ou qui

feront infenfiblement retom-

ber dans la vie faineante ceux

qui pour éviter d'eftre enfer

mez , avoient commencé à

prendre le party de travailler ,

en quittant le métier de gueux.

Ainfi cette charité indifcrette

rendra à l'avenir criminels en-

vers Dieu , & envers les hom.

mes ceux qui la feront. Elle

fera reprendre à ces faineans

le genre de vie qui leur a fait

fouler aux pieds la Religion:
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elle les fera rentrer dans le

defordre & dans le vice , elle

fera que le Pauvre honteux

fouffrira davantage , & qu'on

ceffera de luy donner du fe-

cours,pouraffifter le faux Pau-

vre. Elle fera qu'on imputera

à la mifere de l'Etat , ce qui

ne devroit eſtre attribué qu'au

vice & à une charité blâma .

ble & peu judicicule , pour ne

pas dire injufte . La facilité

avec laquelle les Gueux de pro-

- feflion qui auront differé d'o.

béir à la Declaration du Roy,

trouveront qu'on leur donne-

ra , parce qu'ils feront en bien
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plus petit nombre , leur fera

trouver la métier, de mandier

encore plus doux qu'ils n'a-

voient faitjufqu'ici, & comme

ils y feront de plus gros gains

qu'avant la Déclaration , ceux

quiaurontrecommencé à tra-

vailler ,jaloux du bonheur de

ceux qui n'auront pas quitté

leur vie faineante , abandon-

neront aisément leur travail

pour reprendre leur premier

train de vie , & le nombre de

ces Mandians criminels re-

deviendra auffi grand qu'à

l'ordinaire. Je dis criminels ,

& je croy avoir raifon , puis

qu'il
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qu'il eft tres- averé que de

douze cens Pauvres qu'on a

trouvez dans la premiere re-

cherche feulement , qui vi

voient dans le libertinage , &

qui élevoient leurs Enfans fans

leur apprendre à connoiftre

Dieu , & en fouffrant qu'ils

s'abandonnaffent devant eux

àdes plaifirs condamnables, il

nesyeft rencontré que douze

Familles de mariées , qui peut-

eftre même ne frequentoient

pas plus les Sacremens que les

autres. Ainfi j'ay fujet de dire

que ceux qui donneront l'au

mône, autoriferont le vice &

Octobre 1700. C



26 MERCURE

l'impieté , & feront caufe que

la mifere fera perir quantité

de Pauvres honteux qui lan-

guiffent dans des greniers , &

qui cftant rétablis par les cha-

ritez qu'onleur fera , pourront

fe remettre à travailler aux

chofes qu'ils fçavent , ou ap

prendre quelque métier pour

gagner leur vie. Le Roy ne

s'eft pas contenté de don.

ner une Déclaration pour re-

medier à tous ces abus , il a

déclaré que faute de fonds

pour faire fubfifter ce Regle,

ment, il y pourvoiroit , & fa

bonté genereufe yfaiſant une
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continuelle attention , ilvient

même de recommander aux

Etats d'Artois , qu'ils travail-

laffent à établir des Hôpitaux

generaux dans les Villes de

leur dépendance. Il eft jufte

que leurs Pauvres foient fe-

courus comme les autres. Cc-

pendant ils feroient fort em

baraffez , s'ils ne trouvoient

point d'Hôpitaux generaux

dans les Provinces où ils font

nez , puifque chaque Man-

diant eft obligé de ſe retirer

dans le lieu de fa naiffance , &

qu'onn'yen reçoit point d'au-

tres. Si cela n'eftoit pas porté

Cij
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dans l'Ordonnance , l'Hôpital

general de Paris feroit chargé

de tous les Pauvres de Fran-

CC.

Je ne dois pas oublier de di-

re que plufieurs de ces faux

Pauvretdonton apurgé Paris ,

avoient les uns un bras , les

autres une cuiffe , les autres

une main entourées de cire fi

bien modelée deffus, que l'on

y eftoit trompé. Sur cette cire

onavoit creusé des playes , des

ulceres, & ils faifoient voir par

cemoyentels maux qu'ils vou-

loient , & des chairs exrenuées

ou enflées. Ilyenaqui ont pris



GALANT: 29

certains mêtiers à courir les

ruës , où il n'y a ny Maiftrife

ny fujettion. Ils vendent des

bagatelles afin de paroiftre

Marchands , s'il arrivé qu'on

les prenne , & ne laiffent pas

de demander dans l'occaſion.

On a vû auffi des gens affez

bien vêtus, qui fe difoient

de pauvres Gentilshommes

ruinez
& qui fans avoir

de neceffité , continuoient

ce genre de vie , par le

grand gain qu'ils trouvoient

moyen d'y faire.

Jamais le Roy n'a fait de

Declaration fi neceffaire pour

C iij



30 MERCURE

le falut des ames qui fe per-

doient tous les jours,& pour le

repos de fes Peuples , ainfi que

pour la gloire de fon Etat , &

pour les Arts & Meftiers. Ce

queje dis eftfiveritable que la

plufparide ceuxqui les avoient

abandonnez pour prendre

party dans les Troupes , eftant

demeurez fans employ par la

conclufion de la Paix , ont

mieux aimé mener la vie fai.

neante de Mandians & de

Vagabonds , quedereprendre

party dans les Arts & dans les

Mêtiers qu'ils avoient aban

donnez pour fervir dans les
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Troupes. Les Magiftrats que

l'execution des ordres du Roy

regarde , eſtant inftruits des

intentions de Sa Majesté , ze-

lez & capables, ont fait là def-

fus des progrés inconceva-

bles ,parce qu'ils fe ſont bien

fait informer de toutes les

rufes & de tous les artifices

des faux Pauvres , dont ils

ont aufli fait déterrer les de

meures & l'hiftoire de leur

vie. Ainfi on regarde comme

un miracle de ne voir prefque

plus de Pauvres à Paris , parce

qu'on n'avoit pas cru la choſe

poffible, maisdequoy nepeut

C iiij
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pas venir à bout un Prince ,

quieft fans ceffe occupé de ce

qui peut contribuer au bien

& à la tranquillité de l'Etat ?

Ceux qui fans reflexion font

fenfibles pour les Pauvres,

pourront m'accufer dedureté,

mais je n'ay parlé contre les

faux qu'en faveur des verita-

bles , & j'ay pris l'intereſt de

Dieu , de la Religion , de l'E-

tat , & du Public , ne croyant

pas que ce foit avoir de la

charité que d'eftre fenfible

des miferes affectées.

L'ouvrage que vous allez

lire eft deM' Aliſon
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REFLEXIONS

DIVERSES.

L'Homme parune

'Homme s'efforce en vainparune

longue étude,

De fe mettre à couvert des foibleffes

du temps.

Allaft-ilfe cacherdans unefolitude,

Son efpritplein d'inquietude

S'égareroit à tous inftans.

Par tout en proye àſon humeur

étrange ,

Il erre inceffamment de foubaits en

fouhaits;

Atous momensfonesprit change,

Maisfoncœurnechangejamais.

S
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Par les dehors d'une fageffe feinte

Onpeut impoferaisément,

Mais unefidure contrainte

S'évanouit facilement.

Si d'un vil intereft le fol espoir nous

guide,

Si desfeuxde l'amour nous nous fen-

tons épris ,

Ouquede vaniténôtre cœurfoitavide,

Bicntoft tous les foins qu'on a

pris,

Pour abufer les eredules efprits ,

Sont d'unfecours tres-inutile.

Le monde eft trop adroit , trop ruſe,

trophabile 2

Pourfouffrirque deuxfois onlepuiſſe

abufer.

Il eft plus genereux , plus prudent ,

plu facile,

D'avouerfes defauts que de les dé

guifer.
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Chacun croit avoir en partage

Plus de prudence& de raifon,

Que n'enfçauroit avoir lefage.

Qu'un tel enteftement dont on tire

avantage ,

Eft pour les cœurs un dangereux

poiſon!

Leshommes furce point nefontpas

excufables ,

Et la prevention a pour eux trop

d'appasi

Avec un tel fçavoir ilsfont mille

fauxpas ,

Etfe rendent enfin facheux & mé-

[ nablesprifables ;

Ceux qui font les plus raifon-

Sont ceux qui ne fe flatentpas.

ន

On ne fait aujourd'huy ce que c'eſt

que merite,
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Auxgens lesplus parfaits on trouve

dés defauts.

Les gens d'efprit, dit-on,fontfans

conduites

Etlesplus faints paffent pourdes

bigots;

Il n'eft enfinperfonne exempt de mé-

difance:

On loue unhomme enfa prefence,

Il a,dit-on, mille talens heureux,

On le cherit, on l'embraffe, on l'en

cenfe,

Le lendemain enfon abfence, "

On enfaitunportrait affreux..

S

Qu'un homme eft malheureux quand

Finfame avarice

Vient une fois s'emparer de fon

cœur!

Il ne jouitjamais d'un affure bon

heur
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Etfon argentfaitfonfupplice.

Quel estfon triftefort, quandd'ufures

noircy,

D'un prompt trépasfa fortune eft

fuivie?

Heureux , fi lors qu'il perd & fes

biens &fa vie,

Son amenefe perd auffi,

笸

Sepeut-il que d'un Dieu leplus par-

fait ouvrage

Nefemble avoirlaraifon en par-

tage,

Quepourle plaire àla tirannifer?

On nefait plus que déguifer,

Etsenviertout le temps defa vie ,

Pour des biens paffagers prodiguer

tous fesfoins.

Non , nous ne nousportons envie

Queparoù nous devrions nous envier

le moins.
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Voicy d'autres Vers qui ont

efté faits pour mettre en chan-

fon. Ceux qui les voudront no-

ter lepourront faire , & j'en fe-

ray graver la Mufique. Ils font

de Mr Teffon.

Somb
res

deferts, où
Ombres deferts, où mon cœuramou-

reux

Vientcacherfes allarmes ,

Defendez-moy contre les charmes,

DuBergerqui caufe mesfeux

Ah! fi loin defesyeux.

Je languis ,jefoupire
>

Que nepourra-t-ilpoints'il me trou-

ve en ces lieux?

Deferts , cacher la tendre Amire.

Je n'ay rienà vous diretou

chantl'ouvrage queje vous en-
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voye,finon qu'il eft de M'de la

Févrerie. Rien ne part de luy

qui ne foit tres-digne d'eftre

lû.

With the

CONDITIONS D'AMITIE' ,

OU

PORTRAIT DE L'AMY

QUE JE CHERCHE.

Con

Omme je n'ay jamais

fenti les violences de

l'amour , j'ay toûjours esté

fort fenfible à la tendre ami-

tié ; & parce qu'elle eft plus

pure , & plus folide entre les
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perfonnes de même ſexe , j'ay

cherché long-tems un amy

tel que je le fouhaite , & qui

voulût m'aimer à de certaines

conditions. Mais foit que je

raffine trop en amitié , & que

j'y apporte trop de délicateſ.

fe, je n'ay point encore pû le

trouver jufqu'à prefent.

Je veux unamyjeune, c'eft

à direau deffous de trente ans;

bien fait de corps , de taille

médiocre , plus agréable &

plus naturel dans les manie-

res , que brillant , & du grand

air; car je n'aime pas ce qu'on

appelle de petits Maiſtres , ou
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de grands hommes de bonne

mine. Je veux qu'il foit plû-

tôt brun que blond , la tête

belle , & qui puiffe fe paffer

de perruque ; car les cheveux.

naturels ont pour moy un

charme inévitable , pour peu

qu'on en prenne foin. Qu'il

ait la phifionomie heureuſe

l'abord gracieux , & dans tou

te ſa perfonne , mais fur tout

dans fon viſage, un je ne fçay

quoy de picquant qui le faffe

aimer:

Pour le refte , je preferefon

humeur à fon efprit , non pas

que j'aime les étourdis ; mais

D
Octobre 1700.
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l'amitié qui ne fe laiffe pas

éblouir comme l'amour , s'at

tache principalement à l'in

clination. Je ne le veux point

fçavant ny trop vif en com

pagnie. Ces gens là n'ont pas

dans le tefte-à tefte qu'on re-

cherche le plus dans l'amitié,

toute l'attention & toute la

reflexion qu'on demande. Il

faut eftre recueilli pour foy, &

pour fon amy , écouter , re-

pondre à tout ; enfin fonger

moins à briller pour plaire à

plufieurs , qu'à bien entrer

dans tous les fentimens d'une

perſonne qui nous aime ; do
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3

cile , la conception aifée , le

raisonnement jufte , le juge.

mensfolide; propre pour don

ner confeil , & pour le rece-

voir ; parlant agréablement ,

& naturellement de toutes

chofes , la diction pure fans

eftre recherchée , le difcours

net fans eftre diffus ; enfin

qu'il écrive comme il parle ;

plus gay , & plus enjoüé que

ferieux & melancolique , fans

diſtraction ,fans réverie , fans

entêtement , fans paffion do-

minante ; toûjours égal, civil ,

complaifant , genereux, defin.

tereffé , enfin ce qu'on ap-

Dij
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pelle un honnefte homme.

Voilà un amy tel que je le

demande, voicy les conditions

aufquelles je voudrois l'aimer,

& en eftre aimé.

1.

Je veux qu'il m'aime par ins

clination ,& non point parre.

connoiffance. Je ne veux pas

même qu'il m'aime par re-

tour , c'eſt à dire , parce que

je l'aime , mais parce qu'il

m'aimeroit quand je ne l'ai-

merois pas. Qui n'a des amis

que par des careffes , & par

des bienfaits , n'en a point du

tout.
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II.

Je veux qu'il m'aime toû

jours, & qu'il croye que je l'ai-

meray toûjours auffi . On a

déja rompu , & ceffé d'aimer

quand on s'imagine que les

autres veulent rompre , ou

n'aimer plus. Vous eftes tour

froid , qu'avez vous ? je croy

quevous eftes fâché. Repro-

ches d'un inconftant , & d'un

infidelle.

i

IH.

Je veux qu'il foit conftant

& fidelle ; mais je ne veux pas

devoir fon amitié feulement

àfa conftance , & à fafermeté

1
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Quandonn'aimeque par obli-

gation , & par devoir, ou pour

fe faire une réputation de bon

amy, on n'aime pas veritable.

ment. L'amitié n'a point d'au

tres regles que celles que le

cœur preferit , & que

lonté ordonne.

IV.

la vo-

Je veux eftre aimé plus que

tout autre,& préferablement

à tout autre.

V.

Je confens qu'il ait plufieurs

autres amis ainfi que moy ;

mais aucun pour qui j'aye de

l'averfion ou de l'antipathie.
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VI.

Si quelqu'un de les amis

m'offence , il en fera plus fâ

ché que fi c'étoit luy mefme.

Hm'en fera faire auffi toft

1

autrement il

avecrompra abfolu
ment

fatisfaction

-

moy.

VII.

Il aimera tous ceux que

j'aime , & qui auront de l'a-

mitié pour moy ; j'en uferay

de mefme à fon égard.

VIII.

Il ne m'oubliera , & ne mè

negligera jamais pour aucun

autre de fes amis.
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IX.

En quelquecompagnie qu'il

fe trouve il fongera toûjours

à moy , il m'y trouvera à re

dire , & le fera un plaifir de

me revoir au pluſtoft.

X.

Il fe plaira toûjours avec

moy plus qu'avec tout autre.

La plus grande marquequ'on

aime les gens , c'eft de fe plai

re avec eux.

XI

Je veux qu'il foit careffant,

officieux. L'indifference eft

une marque demépris,& l'on

n'eft guere confolé d'eftre

aimé
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aimé
pour fon merite , quand

on le voit rebuté pour fa per-

fonne.

XII.

Je veux qu'il foit libre, ailé,

fans contrainte , fans ceremo

nie. Ce n'est pas en cela que

confifte l'honnefteté , & la

confideration d'un amy; c'eſt

dans un fond d'eftime , & de

tendreffe qui rend toutes fes

paroles , & toutes les actions

agreables & polies. S'il n'y a

qu'un pas
à faire de l'incivi-

lité au mépris , il n'y a pas

plus loin du refpect affecté à

l'indifference.

Octobre 1700. E



50 MERCURE

XIII.

En amitié comme en a-

mour , il faut avoir un grand

foin de plaire , & de recher-

cher tout ce qui fait plaifir à

l'un & à l'autre. Cela entre.

tient & renouvelle l'amitié , &

c'est l'unique moyen d'éviter

un certain dégouft qui ne

manque jamais de prendre

quand on fe néglige & qu'on

ſe repoſe ſur la bonne foy, &

la fidelité qu'on s'eft promiſe.

Combien pert on d'amis par

trop de familiarité, & de non-

chalance?

יד
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XIV. !

Je veux qu'il entre dans

tous mes goufts , dans tous

mes fentimens , dans toutes

mes inclinations ; mais plus

par fimpatie que par com-

plaifance car encore qu'

on foir plus obligé à ceux

qui fe conforment à noftre

humeur , qu'à ceux qui nous

reffemblent , on aime pour

tant beaucoup davantage les

E uns que les autres. Un amy

veut tout ce que vous voulez,

ilfait tout ce qu'il vous plaift;

mais il eft contraint , cela le

gefne cette complaiſance>

E ij
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nous fait plus de peine qua

lui.

XV.

Je veux que dans toutes les

paroles , & dans toutes fes

actions on voye toujours un

bon cœur ; c'est le bon cœur

qui fait le bon amy.

XVI.

Je veux qu'ilfoit un peu ja.

loux;on ne fait pasgrand cas

d'un cœurdont le partage, eft

indifferent.

XVII.

Je veux mefme qu'il fe

plaigne quelquefois , quand

bien ce feroit à tort. Qui ne
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doute

de

pas d'eftre aimé , atrop

présomption de fon merite,

& ſe rend indigne de l'atta-

chement , & de la perfeve-

rance qu'on a pour luy.

XVIII.

Je veux qu'il foit fincere ,

& veritable pour la moindre

bagatelle. Peut-on mentir à

= ce qu'on aime , & luy rien

déguifer Cela eft indigne

d'un honnefte homme.

XIX.

Je veux qu'il foit exactà te-

nir les moindres chofes qu'il a

promiſes, Qui manque dans

les petites chofes manquera.

E iij
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bien dans les grandes , qui

portent leurs excufes avec

elles. XX.
1

Je veux qu'il ait une con-

fiance entiere en moy , qu'il

foit un peu prévenu en ma

faveur, & perfuadé que je fuis

le meilleur , & le plus affe-

ctionné de fes amis.

XXI.

Je veux donc qu'il s'ouvre

de fes chagrins , de fes
à
moy

peines
, de fes joyes

, de fes

plaifies
. C'eft

le veritable
com-

merce
de l'amitié

.

XXII.

Je veux enfin qu'il n'ait au-
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cune referve pour moy. Du

moins s'il me cache quelque

chofe , qu'il prenne garde que

je ne le puiffe pas fçavoir d'ail,

leurs ; car alors je n'auray plus

de fecret pour lui , & je ne

luy pardonneray jamais fon

peu de confiance.

XXIII.

Je veux qu'il s'explique , &

qu'il s'éclairciffe avec moy

des moindres choſes qui arri-

vent dans l'amitié. Il fe faitun

amas de défiances , de foup-

çons , de plaintes , & de repro-

ches fecrets d'où le formeun

abfcez quiétouffe enfin l'ami-

E iiij
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tié faute de s'eftre expliqué

fur le champ. La feinte & la

diffimulation ruinent peu à

peu l'union la plus étroite.

XXIV.

Quoiqu'on reçoive toûjours

favorablement les excufes

d'un amy , & que le racom-

modement
foit doux en ami-

tié auffi bien qu'en
amour , je

veux qu'il foit plus exact
à ne

point
manquer

, que fenfible

à fe repentir
de fes fautes

. Qui

demande
fouvent

pardon
,

prend
plaifir

à faillir
.

XXV.

Je ne veux point qu'onm'ag
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youëjamais rien par complai

fance , & contre la verité. Ily

ia mille choles dont le defa

veu fait plaifir , & qu'on

eft ravi de trouver faufles. Il

ne faut donc pas craindre de

contredire fon amy quand it

ett question de le defabufer

de ce qui lui fait peine , & qui

peut le refroidir. Ils trouvent

tous deux leur compte dans

le party de la verité ; autre-

ment ce n'eft pas eftre com-

plaifant, c'eft eftre fourbe.

XXVI

Je veux qu'il me loüe dans

toutes les chofes où je merite
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quelques louanges . Rien n'eft

plus agréable que l'approba

tion &
l'aplaudiffement de

fon
amy.

XXVII.

Mais je ne veux point qu'il

me flatte dans mes defauts.

L'envie de plaire à ce qu'on

aime fait qu'on fe corrige ai-

fement.

XXVIII.

Quand on épluche, & qu'on

remarque
trop les defauts d'un

amy ,on cherche un pretexte

pour rompre , & pour le dé-

gager. Il falloit
l'examiner

au-

paravant. La prévention
eft
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dans l'amitié un vernis qui

cache toutes les imperfections

de la perfonne qu'on aime ,

& qui en releve toutes les

bonnes qualitez.

XXIX.

Je veux qu'il ne paroiffe

aucun air de fuperiorité , ou

de dépendance entre nous

dans les confeils , dans les cor.

rections , dans les fentimens ,

& dans les manieres ; mais

une grande égalité en toutes

choles jufqu'à l'âge , & la con-

dition ; car je ferois fâché de

pafler pour pedagogue ou

pour diſciple de mon ami,
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Mais comme il eft impoffible

qu'il n'y en ait toûjours un

qui ait quelque afcendant fur

l'autre,quand ce ne feroitque

du cofté de l'amitié où celuy

qui aime eft toûjours foumis

à celui qui eft aimé ; il n'en

doitjamais tirer avantage par

fa conduite.

XXX.

Dans l'égalité que je des

mande , je veux encore qu'on

en banniffe abſolument la po

liffonnerie , les jeux de main,

les fades plaifanteries , les

railleries outrées ; enfin toute

familiarité qui engendre mé
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tpris. C'eft là une amitié d'é-

coliers , & de petits maîtres

qui s'en font un ridicule amu-

fement ; & non pas une ami

tié de gensfages , & judicieux,

qui s'en font l'occupation la

plus importante de leur vie.

XXXI.

Seur de mon cœur & de ma

foy , je veux qu'il ferme l'o-

reille à tout ce que l'envie eft

capable d'inventer pour rom-

pre l'union & l'intelligence

entre deux parfaits amis. L'a-

mourinquiet, défiant, &ſoup-

çonneux écoute tout , l'ami-

tié tranquille , affurée & con-
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ftante n'écoute rien. Elle évite

fagement toutes les broüille-

ries que produifent les faux

rapports qui forment tous les

jours le nœud & l'intrigue de

tant de Romans , & de Co-

medies.

XXXII.

Mais je veux qu'il écoute

encore moins tout ce qu'on

pourroit luy dire fur ma ré-

putation , & fur ma conduite.

Cette curiofité est une foi.

bleſſe indigne d'un honneſte

homme ; mais c'est encore

une lâcheté impardonnable

dans un amy. Il doit me con-
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noiſtre mieux que perfonne ,

&du moment qu'il m'a don-

né fon amitié , il doit fermer

les yeux & les oreilles fur tout

ce qui peut le faire repentir

de fon choix.

XXXIV..

Je veux donc qu'il ait un

fond d'estime pour moy que

rien ne puiſſe alterer. Com-

me onaime fon amy plus que

perfonne , il faut auffi l'efti-

mer plus qu'un autre ; mais je

neveux pas que cette préven-

tion lui faffe faire aucune ex-

travagance , & qu'il m'aille

prôner mal à propos dans
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toutes les compagnies. Un

amy panegyrifte fe rend ridi

cule avec fon heros. Tout ce

qu'il en dit eft fufpect , & on

l'écoute d'ordinaire avec en,

vie , ou avec mépris ; il faut

loüer fes amis en leur pré-

fence avec beaucoup de fin-

cerité , & en leur abfence

avec beaucoup de difcretion.

XXXIV.

" Je veux qu'il prenne mes

intereſts en tout & par tout :

mais avec prudence , & avec

moderation C'est commettre

fon amy que de prendre fon

party avec trop de chaleur.
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Je hais les amis palladins &

champions , qui ſous prétexte

de venger nos querelles, nous

font de nouvelles affaires. Je

ferois bien fâché qu'on s'en fît

mêmeaucune pourmoy; mais

je ne fçaurois fouffrir qu'on

s'en faffe un merite , & qu'on

fe faffe de fefte pour m'en

donner avis..

XXXV.

Prompt &vifà rendreſervice-

àceux que j'aime, je veuxauffi

C que monAmi foit prompt &

vifà le reconnoift
re, & qu'il en

paroiffe fenfiblemen
t touché.

Comme la maniere d'obliger

F
Octobre 1700.
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augmente ou diminuë le bien.

fair, la maniere de le recevoir

;

augmente ou diminuë la re.

connoiffanc
e

la veritable

amitié n'eft pas un trafic où

il faille peler les obligations

pour les compenfer. Il y a des

gens qui ne font reconnoif-

fans qu'avec le temps , ils at-

tendront l'occafion pour mé-

nager & pour faire valoir leur

reconnoiffa
nce

; mais la plus

belle occafion de s'en acqui-

ter, eft d'en donner des mar

ques fur le champ.

XXXVI.

Je veux qu'il foit toûjours
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alerte, & en eftat de profiter

de l'occafion , c'eft à dire qu'il

foit toujours agréable &digne

de recevoir les graces & les

bienfaits de fon amy. Si l'a-

mour a l'heure du berger

l'amitié a fes momens heu-

reux & favorables. Un verita

ble amy qui est toujours plus.

preft de donner qu'un autre

de recevoir , ſe refroidit , & fe

rebute quand on ne lui aide

pas à fe répandre , &à fe com-

muniquer; mais c'eſt le defaut

ordinaire de ceux qui font ai

mez & qui n'aiment point ;

ils croyent eftre toujours les

Fij
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maîtres ducœur deleurs amis

ils les négligent & les mépri

fent, & mefme ils font paffer .

leur mépris &leur negligence

pour generofité,& pour defin

terellement.

XXXVII.

Nous avons de deux fortes

d'amis , ceux que nous aimons

&ceux qui nous aiment ; nous

employons ceux qui nous ai-

ment , & nous épargnons ceux

quenousaimons. Jeveux con

fondre tout cela dans la veri

table amitié , & que cette di

ftinction ne paroiffe point

entre nous , en forte qu'onne
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reconnoiffe point celui quieft:

-aimé.

1

XXXVIII .

Je ne veux point fous pre-

texte de liberté , qu'on ſuive

dans fa conduite certainsmou-

vemens , & certaines inclina-

tions qui ne font pas blâma-

bles , mais néanmoins qui di

minuent beaucoup l'amitié.

Tout ce qui n'eftpas vice , de-

faut, ou foibleffe , ne laiffe pas.

de déplaire , & pour moy j'ai

merois mieux dansun amyun

defaut naturel , que certaines ,

démarches & certaines ma-

nieres car fon eft aimé
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parce qu'on aime , on eſt ens

core plus aimé parce qu'on

eft aimable.

XXXIX.

Les trois plus grands amu-

femens des hommes , font le

jeu , le vin & les femmes . Il

feroit bien rare quemon amy

n'euſt point de penchant pour

quelqu'un des trois.

A quoi fert un amy que le

jeu occupe nuit & jour ? qu'on

ne voit jamais que malheu-

reux , & pour le confoler de

fes pertes , qui fouvent nous

entrailne dans fon malheur ,

parce qu'on s'épuife pourvou
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loir le reparer. Un amy qui

s'abandonne au vin s'en cor-

rige , parce que le vin le rend

defagréable ; un amy enteſté

des femmes s'en corrige en-

core , parce que les femmes

partagent fon cœur qu'il doit

à fon ami;mais unamyjoueur

quicroiteftre toujours maiſtre

de fon cœur & de fa raiſon ,

ne s'en corrige jamais , per-

fuadé qu'il eft, qu'il ne fait au-

cun tort àfon amy. L'averfion

naturelle que j'ay pour le jeu

5 merendtous les joueursinfup-

portables; ainfi je n'ay garde

d'aller chercher un amypar
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my ces gens- là.

XL.

Je ne veux pas que le vin

le poffede , & que d'un hom-

meagréable il en faffe un ftu

pide & un brutal. Commeun

yvrogne eft indigne d'eftre

aimé , il eft impoffible qu'un

honnefte homme aime un

yvrogne.

XLI.

Cependant je veux que la

joye & la bonne chere reveille

quelquefois l'amitié , cela re-

double l'union & la tendreſſe;

c'eft dans le vin que l'on re-

connoift fi l'on eft veritable.

ment aimé. XLII.
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O

NO

XLII.

Il ne fera point amoureux ;

& jamais aucune galanterie

nele fera manquer à ſon de

voir.

XLIII.

Je ne veux pas même qu'il

foit marié ; caràla verité , fi je

neme fie pas à un Ami qui a

une Maiftreffe , je ne me fie

guere plus àun Ami qui a une

Femme quand elle eſt aima?

ble , habile &rufée. Le Mary

eft la dupe de fa Femme, &

l'on devient la dupe de la Feme

me &du Mary.

Octobre 1700, G



74 MERCURE

XLIV.

Je veux que l'abſence foit

dans noftre amitié l'image

d'une plus longue feparation;

car lors qu'on s'aime bien , on

porte les veuës au delà d'u-

ne vie fi courte , & dont on

ne peut eftre confolé que par

l'efperance de revivre dans la

memoire de nos Amis.

XLV.

Jeveux qu'il agiffe dans l'ab-

fence d'une maniere, qu'on ne

le puiffe jamais accufer de pa-

reffe , d'oubly , d'infidelité ;

mais fans le donner de grands

mouvemens, & marquertrop
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d'inquietude. Cela fent l'affe

Etation , &
quelquefois la per

fidie. Ce ne font pas les plus

conftans & les plus fidelles

qui écrivent le plus fouvent ,

& qui font le plus d'amitié.

•

XLVI.

Je veux feulement qu'il ait

undefir fincere de me revoir,

que 'on abfence foit forcée,

legiume , & jamais autorisée

d'aucun pretexte , qu'il me

communique tous fes deffeins,

toutes les démarches , & qu'il

medonne avis de tout le bien

& de tout le mal qui luy arrive

dans fa perfonne & dans fa

Gij
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fortune. Du refte , qu'il de

meure enrepos , content d'ai

mer , & d'eftre aimé.

XLVII.

Je veux neanmoins quefon

cœur parle dans fes Lettres ,

&que j'y reconnoiſſe le ſoin

qu'il ademoy; mais je ne veux

pas qu'il m'écrive feulement

pourmedivertir , ou pour me

conter fleurettes. Il doit y avoir

une grande difference entre

les Lettres des Amis , & les

converfations.Les Lettres doi-

vent eftre fimples , ferieuſes

& folides ; les converſations

vives , brillantes , enjoüées,
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5.

XLVIII.

Je veux qu'il referve toutes

fes careffes & tous fes empref.

femens pour fon retour. Ily a

des gens qui n'aiment que

quand ils font abſens , parce

qu'ils ne trouvent perfonne

où ils font qui les accommo-

de. Leur cœur & leur amitié

eft aubout de leur Plume , &

jamais dans leur bouche. Ils

font pleins d'ardeur & d'em-

preffement pendant leur ab-

fence , & à leur retour ils font

froids comme glace , on paf-

feroit toute fa vie avec eux

fans en recevoir la moindre

G iij
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careffe , & fans leur entendre

direunefeule parole obligean

te. Faut- il tant de façons , di

fent-ils, quand on ſe voit tous

les jours ! Ouy , parce que

dans l'abſence on n'en a pas

tous les jours l'occafion.

XLIX.

Je veux qu'il foit d'un ſe-

cret inviolable , & d'une dif-

cretion à toute épreuve. Tout

eft miftere en amitié comme

en amour, & ne doit jamais

eftre revelé.

L.

Je ne veux pas qu'il foit tou-

jours dans la défiance d'eſtre
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aimé. Il eft permis d'eftre

Quietisteenamour & en ami-

tié,mais comme plus on aime,

&plus on veut eftre aimé, je

ne feray feur de fon cœur &

de fa fidelité , qu'autant qu'il

aura ſoin de conſerver mon

amitié , & qu'il craindra de la

perdre.

LI.

On peut

Maiftreffe
infidelle

, mais on

nedoit plus aimer
un Ami per-

fide. L'amour
est une paffion

,

l'amitié
est un contrat

qui ne

nous oblige
qu'autant

que

chacun
l'entretient

récipro
,

quement
.

bien aimer une

G iiij
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LII.

Comme on file le parfait

amour , de même on file la

parfaite amitié; mais il faut

dévider cette fufée d'une ma

niere imperceptible , fans

broüilleries , fans fraças , fans

ennuy , fans dégouft , & que

le temps rende à chacun fa

liberté.

LIII.

Je veux enfin , comme tout

eſt ſujet au changement , que

la chaîne s'ufe,& tombe d'elle-

même ; que l'inconftance ,

l'intereft, l'infidelité , ou quel-

que autre paffion ne la brife
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pas. Heureux au moins en

ceffant d'aimer, de n'avoir pas

le regret d'avoir aimé , ou de

de n'aimer plus.

Mais il eft temps de finir

ce long Memoire des condi-

tions d'amitié , qui en com-

prennent tout l'art & toute la

morale. Cela pourroit rebuter

unAmi du Siecle , qui dit bien

qu'il aime fans referve , mais

neanmoins qui regarde com-

me une chaîne infupportable

la moindre complaiſance que

l'on exige de luy.

C'est ainsi que Tircis d'unfile

pathetique,
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De la tendre amitié décrivoit

quelquefois

Lesconditions & les loix.

Tout le monde les fçait , tout le

monde s'en pique ,

Et les publieàhaute voix ;

Mais prefqu'aucun ne les prai

tique.

La Piece qui fuit eft de M

Maugard de Troye. Elle vous

fera plaifir de plus d'une

maniere , & vous ferez bien-

aife fans doute , qu'elle vous

confirme qu'il y aura cettean

née grande abondance de

Vin
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LE CONTRE-POISON

DE

LA DESOLATION

TROYENNE.

ου

L'Année avant - courriere

du Siecle d'Or.

Calculé &pronostiquéparlefçavanı

Piquay, natifde la Ville deTroye.

Redeunt Saturnia regna.

Virg. Egl. 4.

B Anniffez de vos cœurs la crainte

& la trifteffe ,

Troyens , ne pouffez plus que des cris

d'allegreffe.
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Le Cieldefesfaveurs vient d'ouvrir

le trefor,

Et vous allez bien-toft entrerau Sie-

cle d'Or.

Dupays Champenois lesplages for

tunées
[ nées,

Annon
cent

le retour des fertile
s
an-

Le Negoc
e

renait chez les Mar-

chands Troye
ns

;

Les Foiresfont pour vous une fource

de biens.

Vousjouiffezdes dons que leCiel vous

envoye,

Etvous allez nagerdansun fleuve de

joye.

Durant dix-neuf moiffens accablez

de douleurs ,

Vousparcouriezfans ceße un cercle de

malheurs.

Vousne faifiezqu'errer dans le noir

labyrinte
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De cent calamitez dont vousfentiez

l'atteinte.

Vous faifiez mille efforts , &malgré

tout cela

Vous retombiez toujours de Charibde

en Scylla.

Vous avez reffenti fous diverfesPla

netes

Les finiftres effets des malignes Co-

metes.

Les ventsforçant le fein du terreftre

Element ,

Ontfait de vos maifons trembler le

fondement.

DurapideVulcain la fureur animée

Atroublé millefois voftre Ville alar

mée,

Et l'eau trainantchez vous la défo-

lation,

Yous afait voir les temps que vit

Deucalion
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Combien de fois vit-on vos plaines

défolées

Par lesfrequens affauts desfaifons

déréglées?

La bife que fuivoient les Aquilons

ailez

Faifant un longfejour dans vos cli-

matsgelez

Y laiffoit tous les ans par un cruel

ravage,

De triftes monumens defon affreux

paffage.

Les plantes au Printemps ne pou

voient plusfleurir ,

Et les fruits en Septembre avoient

peine à meurir.

Lesfantafques Eftez, les Autom-

nes bizares ,

De leurs bienfaits fouvent eftoient

enfemble avares :

Tantque ces deuxfaifons vous refu

foient leursfruits,
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1

Vos cœurs eftoient plongez dans un

gouffre d'ennuis.

Ilfembloitque le Cielparuneguerre

ouverte ,

Euftdespauvres Troyens juré l'entie-

re perte.

Lafaminefur vous , & fur les ani-

maux, [ maux.

Neceffoit de répandre un deluge de

La terre devenue une barbare mere ,

Sourde aux plaintifs accens d'une

longue mifere,

Avoit pourles enfans des entrailles

d'airain ,
[fonfein.

Et l'ingrate étoufoit leurfubftance en

Mais le Ciel eftfenfible à la voix de

vos larmes,

Vos Soupirs de fes mains ont fait

tomber les armes.

Jufqu'au Trône divin vos plaintes

ont monté ,
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EtJupiter n'eftplus contre vousirrité.

Venus a fait couler fur vos champs,

furvos vignes

La douce effufion defesfaveurs beni-

gnes.

Mercure enfon afpect àSaturne op-

pofe ,

Defes tendres regards vous a favo-

rifé.

Au point diametral la terre eft ra-

menée.

Chaque chofe à fon centre est enfin

retournée.

Phebusfaifantfa ronde enfes douze

maifons,

Dans leur cours annuel a remis les

faifons.

D'une heureufe moiffon la récolte

abondante

Adenos Laboureurs comblé l'ame

contente.
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Ils ont tous recouvré leurs biens vingt

fois perdus ,

Et cent grainspour un feul leur ont

efté rendus.

Desprefens de Cerés

fontpleines!

que de granges

L'abondance va mettre un longterme

à vos peines.

Vousne languirezplus &defoif&

defaim ,

Cet an eft du bon temps un préſage

certain :

C'est un avant-courier , un Meßager

fidelle,

Qui desjours de Saturne apporte la

nouvelle.

Le fort du Vigneron deviendra for-

tuné.

Bacchus de pampre vert a le chef

couronné;

Octobre 1700. H
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Ce Dieu qui recommence à s'affeoir

furfa tonne,

D'une œillade amoureuse a regarde

Pomone ,

Pomone dont les mains prodigues de

tout fruit , [ dix-huit.

Reparent les dégafts de quatre- vingt-

Vous ne voguerez plusfur la mer de

mifere,

Et des vents & des flots lafureurfe

tempere.

On n'aura plus fujet de fe plaindro

dufort ,

Alabry de tous maux les Troyens

font auport.

Le vin va rendre l'ame à nosfoibles

Squeletes.

De cuves& de muids nos Bourgeois

font empletes.

Par le defaut des vins cent gens

defefperez
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·Sontpar un doux eſpoir aujourd'huy

raffurez

Des vignobles Troyens la vendange

tres-bonne

Remplira nos tonneaux en lafuture

Automne.

Lesceps feront courbezfous le bachi-

quefaix ;

Et la vigne en tout temps déployra

fesbienfaits.

Approche donc, Bacchus , vray pere

de lajoye

Viens chaffer les chagrins dont nous

fumes la proye.

Parunjoyeux clin d'œil,par un benin

fouris

Aux larmes , aux foupirs faisfuc-

ceder les ris.

Nos malheursfontfinis & nospeines

paffees

Par ta douce liqueur doivent eftre

Leffacées,

Hij
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La bouteillefera la riviere d'oubli,

Oùtout le malTroyen doit estre enfe-

veli.

Et toy,de l'age d'orheureuse avant-

• couriere ,

Année , à tant de maux toy quifers

de barriere ,

Vers tafin, s'ilfepeut,précipite ton

cours ,

Afin de nous ouvrirla porte des beaux

jours.

Déridez, Citoyens, vosfronts mélan-

coliques ,

Vos Feftes vont bientoft redevenir

publiques ;

Les danfes , les feftins , mille jeux

pleins d'appas ,

DuChefàrouge trogne accompagnent

les pas.

Aulfitoft qu'enpublic cegrand Dieu

va paroiftre,
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Enfoule autourde luy vous les verrez

renaiftre.

Si Cerésde lafaimadomptéle Vau-

tour,
[Jontour.

Vous allez voir Bacchus triompher à

La foif, ce monftre ardent qui nous

feche & nous brule ,

Va tomberfous les coups de ce vail

lantHercule.

Vous entendrez bientoft ce glorieux

Vainqueur

A ces cœurs affoiblis redonnant la

vigueur,

Joyeux de fa victoire au fort de vos

entrailles

De ce monftre étouffé chanter lesfu-

nerailles.

Calmez, Troyens , calmez, vos trou-

bles infinis ,

Yos vergers , vos cofteaux , & vos

champ sfent Lenis.
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Ce beau commencementpour lafai

fon prochaine ,

Vousprometde tous biens une mefure

pleine ,

Et tout ce que Piquay vous a pro-

noftiqué,

Dans le Siecle nouveau vous doit

eftre expliqué.

Voicy quatre Vers que l'on

peut mettre en Chanfon. Ils

font de M' de la Blanchere

& ne conviennent pas mal à

la Saifon où nous fommes.

Cerés afair place à Pomonne ,

Le Raifin eft preft à cüeillir.

C'a, chers Amis, vuidons la tonne,

Nous aurons dequoy la remplir.
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LemêmeM dela Blanche-

re a fait le Rondeau que je

vous Envoye.

RONDEAU.

JEfecret eftfineceffaire

Pour conduire une tendre af-

faire ,

Que bien fouvent avec douleur,

On perd lefruit de fon ardeur

Pour n'avoirpas l'art defe taire.

En amour ilfaut du miſtere i

Lefeur moyen de toujours plaire,

C'eft de garder avec rigueur

Lefecret.
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Je fçay bien que tant qu'on efpere

Onfait un effortfalutaire'

Pour cacher la moindrefaveur;

Mais quand on est maistre d'un

cœur ,

C'est alors qu'onne garde guere

Lefecret.

J'ay oublié de vous mander

que le 3. du dernier mois, Ma-

dame la Ducheffe de Bourgo-

gne ayant paffé par S Cloud,

&tourné le long de la Riviere,

pour allerà Putteau chez Ma.

dame la Ducheffe de Guiche,

fit arrefter fon Caroffe à la

porte de la maiſon , où Mrs

Chicanaux
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Chicanaux ont établi depuis

quelques années une Manu-

facture de Porcelaines fines,

qui fans contredit n'a point

de femblable dans toutel'Eu-

rope. Cette Princeffe prit plai-

fir à voir faire fur le Tour des

pieces d'un tres beau profil ;

elle en vit peindre quelques

autres fur des deffeins plus re-

guliers &mieux executez que

ceux des Porcelaines des In-

des. Elle alla enfuite voir tra-

vailler aux Fayances qui fe fa-

briquent dans la même Manu-

facture ; aprésquoy Meffieurs

Chicanaux la conduifirent
>

Octobre
1700. I

3
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dans leur Cabinet , où elle vit

quantité de fines & de belles

Porcelaines dans leur perfe-

tion , dont elle fut fi conten

te , qu'elle leurpromit d'y re-

venir. Elle ne fortit de chez

eux qu'après avoir marqué fa

fatisfaction par les liberalitez

qu'elle fit aux Ouvriers .

Leurs Alteffes Royales

Monfieur & Madame font

fouvent l'honneur à Meffieurs

Chicanaux d'aller voir leur

Manufacture. Ils reçoivent

auffi de fequentes vifites de

Princes, de Seigneurs , d'Am-

baffadeurs, & de toutes fortes
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de Curieux , qui viennent cha-

que jouradmirer la beauté des

Ouvrages qui s'y fabriquent ,

& dont il fe fait un grand de-

bir pour les Pays Etrangers.

Ils ont établi leur Magafin

pour la vente de leurs Porce-

laines , à Paris , au coin de la

ruë Coquilliere & des Petits-

Champs , proche la Place des

Victoires.

Le Mécredy 22. du mème

mois , le S'Kerbernard , Gar-

de- Marine , foutintune Theſe

fur les Mathematiques , dans

mla Salle Academique des Gar-

des-Marines à Breft , dont la

I ij
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Compagnie , remplie de quan

tité de jeunes Gentilshoms

mes , eft commandée par M

de Colombe , homme d'un

long ſervice , & ancien Capi

taine de Vaifleau du Roy.

Cette ceremonie publique fut

honorée de la prefence de M

l'Evêque de Quimper , de la

Mailon de Coetlogon ; de M

deChateaurenaud,Lieutenant

general des Armées du Roy,

de tous les Chefs d'Efcadre ,

Capitaines de Vaiſſeau , &au.

tres Officiers de la Marine ,

qui animerent le courage de

beaucoup de Gardes Marines,
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་

.

lefquelsdifputerent avec beau-

coup de capacité & de har-

dieffe , comme d'autres Off-

ciers auffi , contre le Soute

nant , & entre autres le jeune

Marquis de Chateaurenaud ,

qui eft à peine dans fa dixié-

me année , & qui poſſede déja

à fond toutes les parties des

Mathematiques ; de forte que

tantdu cofte des Attaquans ,

que de celuy du Répondant ,

tout fe paffa avec une entiere

fatisfaction de l'illuftre Affem-

blée , qui en fut témoin , &

avec une acclamation gene

rale. Toute cette brave & no

Į iij



102 MERCURE

bleJeuneffe ayant fibien com-

mencé , prétend continuer

ces louables & profitables E-

xercices , & les réiterer de

temps entemps. Cela ne peut

produire que de bons effets ,

pour lefervice de Sa Majefté,

& pourleur avantage , l'ému-

lation fervant toujours d'un

grand aiguillon pour parvenir

au bien& àla vertu.

Il paroiftunnouvel Ouvra-

ge pour les Sçavans & les Cu-

rieux , fous le nom de Lucime.

tre, ou Mefure-lumiere. C'eft

une nouvelle découverte fur
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la Lumiere, d'un moyen de la

mefurer , & d'en compter les

degrez par un Inſtrument, au-

quell'Aureur a donné ce nom

de Lucimetre , de la maniere

à peu prés que l'on meſure les

degrez de la chaleur & du

froid par le Thermometre;

ceux du poids ou de la pefan-

teur , & de la legereté de l'air

par le Barometre , & ceux de

la fechereffe & de l'humidité

de l'air par l'Hygrometre. Le

deffein de cet Ouvrage fut

propofé & expliqué l'année

pafféepar l'Auteur à Meffieurs

de l'Academie Royale des

I iiij
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Sciences & des Arts , affems

blez au Louvre le vingt fix

Aouſt 1699. On y fait voir que

la lumiere tombant fur les

corps tranſparens , elle y fait

des impreffions , dont onpeut

meſurer & compter les degrez

d'une maniere qu'il appelle

directe , ou moyen direct , &

l'Inftrument , le Lucimetre par

les corpstranfparens . Mais com-

me la lumiere tombe auffi fur

les corps opaques , & y fait

pareillement les impreffions

d'une maniere toute differen-

te, il a choifi les Miroirs.com-

me les plus confiderables de
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ece genre , pour en faire unſe-

cond moyen ( qu'il appelle

Reflexe de melurer & de

compter les degrez de la lu-

miere, & nomme l'Inftrument

dont il le fert pour cela , le Luci-

metre parles corps opaques. C'eft .

ce qu'il explique dans ce Trai-

té , oùil enfeigne les manieres

d'en faire les experiences, Ce

Livre fe trouve chez Laurent

d'Houry, devant la Fontaine

Saint Severin , au Saint Efprit;

& les Inftrumens chez Charles

des Feugerais , fur le Quay de

l'Horloge du Palais , à la Fleur

de lis couronnée.
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Je vous envoyay le mois

paffe la Traduction en Vers

François , de l'Ode Séculaire

Latine de M' l'Abbé Boutard

adreffée au Pape. Voicy ce que

M' Moreau de Mautour luya

écrit là deffus.

Fadis Romeprofane oüit de tou

tes parts

UnHymne égal au tien dans un

tempspacifique ;

Quandfur leton de l'Ode un illu.

fire Lyrique

Celebra les vertus dufecond des

Cefars.

INNOCENT eft l'objet de ta

MufeSaphique;
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mAujourdbuyRomefainte, ouvrant

tous fes trefors ,

513

9
-
5

Fait retentirfes monts de tes pieux

accords ,

Etdans ce tempsheureux les chan

te les admire.

Si pour vanter l'éclat d'Augufte

&del'Empire

Horacefit brillerfon efprit & fon

art ,

L'Eglife & fon Paſteur à l'hon-

neur de la France,

Ont trouvé, pour louër leurgloire

&leurpuiffance,

Un Horace Chreftien dans lefça-

vantBoutard.
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Mrl'Abbé Boutard luy a

répondu par ce Madrigal.

Ileft vray, Moreau , je l'avonë,

Rome vantemesVers , leTybre les

redit ,

Et des rives de l'Arne aux portes

de Mantouë

Lebruit demes chants retentit;

Mais désque ta Mufe les louë,

Je crois qu'Apollon m'applau-

dit.

Ce même Abbé ayant ob-

tenu de Sa Majeſté une Pen-

fiod de mille livres , M' Mo-

reau de Mautour luy ena mar-

qué fa joye par cet autre Ma-

drigal.
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Louer à lamodedes Grands ,

C'est donnerendifcours un inutile

encens

Maisquand LOUIS , que nul

Heros n'égale ,

Répand d'unemain liberale

Sesdons fesbienfaitsfur toy,

Quifceus chanterfon ja gloire

immortelle

Voilà ce qui s'appelle

Vraiment louer en Roy.

REPONSE.

Vousmeflarez, Mautour; l'Elo;

ge de mon Roy

Eftoit millefois troppour moy:

Mais lors que fon cœur ma..

gnanime



110 MERC
URE

Ajoint les bienfaits à l'eftime ,

crois meriter moins ce prix de

mes Chansons.

Je

LOUISfeul demaMuse excita

le courage :

Ses ordres de ma Lyre animerent

les fons ,

Et quand ilpaya mon Ou

vrage,

Il couronna fes propres dons.

Vous voudrez bien que je

donne placeicyà unOuvrage

qui regarde les Anatomiftes ;

ils ne feront pas fachez de le

voir.
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REPONSE

De Mr Dupré, l'un des anciens

Chirurgiensdel'Hoftel Dieu , à

la Critique de M Couper ,

Chirurgien à Londres , furfes

cinq pairesdeMufcles quelques

ligamens , & un Crane mon-

ftrueux.

Caffic

'Eft une malheureuſe

paffion que l'envie ; elle

porte l'homme à des extre-

mitez , qui ne fervent qu'à

mieux faire connoiftre fa foi-

bleffe. Si M Couper n'avoit

point efté agité de cette foible

paffion , le Public n'auroit
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peut eftrejamais efté averti de

fon peu d'exactitude dans fes

Diffections , & du grand nom-

bre d'erreurs que je cotte de

jour en jour à la marge de fa

Myotomie. Voyons en atten

dant s'il a eu raifon de s'attri

buer l'honneur de mes tra

vaux.

11 paroift que M' Couper

n'a pas connu mes Rengor

geurs obliques , car il dit qu'ils

font couchez fous les rectima

jores , ce qui ne peut pas eftre ,

puifqu'ils fontfituez fur la par-

tie anterieure de la premiere

vertebre , &que les Recti ma-
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jores font attachez fur l'épine

de la premierevertebrepofte

rieurement.

CetAnatomiſte dit que Fallo

pe aconnu mes Rengorgeurs

droits. Il n'a pas entendu le

fens de cet Auteur , ny peut-

eftre même ce qu'il veut dire

par ces mots , valde graciles

car ce font les plus gros muf

cles de tous ceux que j'ay dé

crits. Eftant frais , ils font lar-

ges d'un travers de doigt , &

égaux par tout. Il auroit eu

plus de raifon de dire queFal-

lope a voulu parler de ceux

que j'ay appellezRengorgeurs

Octobre 1700. K
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pofterieurs , car ils font fort

grêles .

Il dit auffi qu'Oribaſe fur

Galien , a dit quelque chofe

de ces muſcles , mais cet Au-

teur eft fi peu exact qu'on ne

peut faire aucun fond fur luy.

Voyez les paroles. Huic alius

mufculus parvusfubjacet , qui ex

occipite prodiens , in primam ver-

sebram pertinet. Cet Auteur,

comme on le voit , ne mar-

que ny l'endroit de l'occipital,

ny celuy de la vertebre , où ce

muſcle eft attaché.

M' Couper n'a pas connu

mon Rengorgeur pofterieur ,
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1

ipuifqu'il dir qu'il n'eſt point

du tout different de ceux

que tous les Auteurs appellent

obliques fuperieurs. Cepen-

dant ceux -cy font éloignez

d'un grand pouce de l'apophi

fe maftoïde & mon Rengor

geur pofterieur eft à la racine

de cette apophife fur une pe-

titeéminence faiteexpréspour

cela ; & ce qui me confirme

encore qu'il n'a point conny

ce muſcle , c'eft que j'ay dit

qu'il manquoit quelquefois ,

& les obliques fuperieurs ne

manquentjamais.

Al'égard de l'ufage de mes

Kij



116 MERCUR
E

auxiliaires , il n'y a qu'à jetter

les yeux fur leur attache , pour

connoiftre qu'elle eft telle que

je l'ay donnée.

Noftre Critique prétend

qu'on rencontre tres - fouvent

des muſcles féparez dans quel-

ques fujets,qui ne le font pas

dans d'autres. Cette penfée

ne luy peut venir que de fon

peu d'exactitude à diffequer ,

à bien démefler les muſcles

compofez , & à les conduire

jufqu'à leurs differentes atta-

ches , car un fin Anatomifte

ne manque jamais de les trou-

ver de même , mais il eft de

you
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debonne foy , car il avoüë que

cefont ceux qui ont peu tra,

availlé qui ont remarqué ces

changemens.

H

O

Jay bien de l'obligation à

M'Couper de m'accorder que

j'ay prefquerailon à l'égardde

mon flechiffeur de la premie-

re vertebre fur la feconde :

mais je le prie de trouver bon

que je l'avertiffe qu'il n'y a

point demufcles entre les apo-

philes tranfverfes de la pre

miere & de la feconde verte-

bre, comme il le dit , car on

n'y entrouvejamais , & méme

ils feroient inutiles auffi bien
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qu'auxvertebresfuivantes, ces

vertebres n'ayant point de

mouvement en particulier ou

qui leur foit propre, comme

eft celuy de la premiere fur la

feconde.

Quant à l'ufage que j'ay

donné à ce muſcle , il n'y a

qu'à remarquer l'efpace qui ſe

trouve entre la premiere & la

feconde vertebre , lequel eft

fuffi fant pourcela, aulieu qu'il

n'y en a point entre les autres

vertebres , qui font même co-

lées enfemble par le moyen

des gros cartilages qui font

entre.deux.
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B

Mr Couper dit qu'il y aran

terieurementdes ligamensen-

tre toutes les vertebres du dos,

el qu'en celuy quej'ay décrit,

qui attache la premiere verte.

bre à la feconde , ce qu'illuy

feroit biendifficile à montrer.

Mais il faut qu'il fçache que

j'en ai décritun dansmon petit

Traité desfourcesde la Synovie ,

qui regne fur toutes les vete-

bres de l'épine interieure-

ment , ce qui pourroit bien

l'avoir trompé.

: Cet Anatomifte me feroit

plaifir de nommer les Auteurs

qui ont parlé clairement du
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gros ligament qui attache la

premiere vertebre à l'occipi

tal , & qui foit tel que je l'ay

décrit , car entre plufieurs Au

teurs modernes que j'ay lus ,

je n'en ay pas trouvé un qui

l'ait marqué.

M' Couper aune fi grande

demangeaison de critiquer

qu'il ne m'a pas même épar-

gne dans les chofes qui ne

font aucun honneur à leur

Auteur. Ilprétend que le cra-

ne monftrueux dont j'ay fait

la defcription dans mon petit

Traité, n'eft pas un fait extra-

ordinaire , mais puifque c'eft

M
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E

M Liter à qui j'ay eu l'hon

neur de le montrer , qui luy a

communiqué mon Imprimé,

n'aura pas manqué de luy

en faire la defcription , & de

Faflurer qu'on n'a jamais rien

vûde femblable. Ce crane eft

fi monstrueux , que M du

Verney le prend tous les ans

pour le faire voir dans fes

cours publics , auffibien que

Ms les Chirurgiens de Saint

Cofme. Il faut que M' Couper

fache qu'il y a une grande

difference entre les os cariez

& les noüeures ; car celles cy

ne font que des os tumefiez ,

Octobre 1700.
L
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& les caries font des gangre

nes qui arrivent aux os , ce qu'il

a confondu, & s'il fe trouve

des caries aux jointures des

Enfans noüez , ce font deux

maladies jointes enfemble , &

en ce cas les os des Enfans ne

fe rétabliffent jamais ; car il

ne s'engendre point de nou-

veaux cartilages. Cependant

l'experience journaliere nous

fait connoiftre que les os des

Enfans noücz fe rétabliffent

preſque toujours . Il ne faut

donc pas confondre la noüeu-

re avec la corrofion.

: ༣ ན
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M l'Abbé de Cantenac

Chanoine de l'Eglife Cathe-

drale de Bordeaux , vousa déja

fait connoiftre par plufieurs

Pieces quejevous ay envoyées

de luy, combien il a de talent

pour la Poëfie. J'elpere que

celle cy ne vous paroiftra pas

une fuite indigne des premie,

res.

•

REFLEXIONS

CHRESTIENNES.

PReft d'aller comparoiftre auTri-
*
bunalfupreme,

Lij
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Où Dieu prépare au crime une ri

gueurextrême,

Oùjamais attendri desfoupirs nydes

pleurs ,

En des feux éternels , il plonge les

pecheurs,

Ilfaut, pour éviterce jugementfu-

nefte ,

Profiter de la Grace , &du temps qui

me refte ,

Et que mon cœur émupar defaintes

terreurs ,

En déclarant fon crime , abborre fes

erreurs

Qu'as-tufait , malheureux,dans le

temps de l'enfance ,

Où le vice inconnu laiffe agir l'inno

cence ?
[fans

Ton efprit attaqué de defirs impuif

Ne s'eft-ilpasfoumis au defordre des

Lens?
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Dans un age plus mûr, où laraison

éclofe

Reconnoift mieux les loix que le Ciel

nous impofe.

Où la nature même inftruite à l'ad

mirer,

Enfeigne à le connoistre& lefait re-

verer, [ ces,

Tesfollespalions , & d'injufteslicen-

N'ont- elles pas terni lesfaintes con-

noiffances?

Comme une obfcure nuit qui dérobe à

nosyeux.

La veritable route , & la clarté de s

Cieux.

N'as-tupas bienfouvent , &rebelle

&parjure ,

Gliffedans lepenchantoùporte la na

ture ,

Et méprife par là , fans pudeur&

fansfoy

Liij
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Pourde chetifs plaifirs , les rigueurs

de la loy ?

Lafeuille de nos bois par l'orage em

portée ,

Etlesflots mugiffans de la mer agitée,

Font plus de refiftance à la force des

vents,

Qu'on n'en voit d'ordinaire au cœur

des jeunes gens .

Les turbulens defirs , dont ils font la

victime ,

Comme autant de torrens , les entrai

nent au crime >

Et leur aveuglement eftfigrand ence

point,

Qu'ilsfe font mème honneur du mal

qu'ils ne font point.

Faut- il que l'homme naiffe en cette

erreurcruelle,

De fe faire à luy - même une guerre

éternelle ,
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Et qu'à fespallions injustement fot-

mis ,

loge dansfon cœurfes plus grands

ennemis ?

Maispourquoyfans raifon s'enpren-

dre àla Nature,

Que fon Auteur prit foin de former

toutepure?

L'Hommea cauféſes maux , mais il

enpeutguérir

S'ilimplore le Ciel, preft à lefecourir.

Helas ! combien de fois infidelle àfes

graces,

Du premierdes humains ay-jefuivi

les traces ?

Ilperditfonbonheur,flatted'un vain

attrait ,

Preferant le démon à Dieu qui l'a-

voitfait.

-Sifouvent un rayon des lumières ce

leftes ,

Liiij
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A chaffe de mon cœur des erreursfi

funeftes,

N'est-ilpas vray qu'à peine il eftoit

éclairé ,

Qu'aveuglé de nouveau , je mefinis

égaré?

C'est un bizarre effet de l'inconftance

humaine.

Levice& la vertu , le plaifir & ha

peine ,

Pour mieux troubler nos cœurs , fe

fuivent tour à tour >

Commefontfans relâche , & la nuit

&lejour.

Tel que la vertu femble avoir rendu

plusfage,

La voit enpeu dejours faire un trifte

naufrage ,

Etdevenurebelle auCielqui l'attira,

Ilneglige l'Eglife , & courtà l'Ope-

ra.
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Mais ces legeretez, ces foibleffes des

hommes

Dontonnefaitqu'unjeu dansle fie-

cle où nous fommes,

Neferventpas d'excufe à leur déré

glement.

Leurinconftance attireun plusgrand

chaftiment.

Mais n'exagere plus l'erreur de la

Nature.

Faisplutoftde toy-même unejufte cen-

fure, Megtay [tels,

DepuisqueconfacréMiniftredes Au-

Dieu te commit lefoin d'inftruire les

Mortels.

Dois-tu pas cette Charge à ta brigue

importune ?

Eus-tu d'autres motifs queceuxde la

fortune?

Et ne lapristupas, animé duplai-

fir
心
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D'avoir mieuxdequoy vivre , ave

plus de loifir.

Les biens & lesemplois quedans l'E-

glife on trouve

Sont pris injuftement , fi le Ciel ne

l'approuve.

Ilfaut qu'il nous appelle , & quefa

fainte voix

Prévenantnos defirs nousfoumette à

Lesloix. [ ufage?

As-tu fait de ces biens un legitime

LePauvre ,& les Autels, ont-ils eu

leurpartage ?

Etlorfque tu les pris n'avois-tu pas

deffein

D'enrichir tes Parens & d'augmen

terton train ?

Exempt d'impureté , defaſte ,&d'a-

varice ,

As-tu fervi d'exemple à corriger le

vice,
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Etpar unfaint motif, banni de ta

maifon,

La crapule, & les feux , qui trou-

blent la raifon?

N'as-tujamais caché dans ton ame

bleffée ,

Sous un airde Tartuffe , uneindigne

penfée ?

Tufaifois legalant , & teplaifois à

voir

Des objets dangereux qui pouvoient

t'émouvoir ?

Avide , n'as - tú pas par beaucoup

dinjuftices,

Groffitesrevenus de divers Benefices ?

Dans le temps ordonné contraint d'en

faire unchoix,

Tufeignois un Procéspour éluder les

loix.

As-tu fans intereft , &fans autre.

efperance
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Cherchédans tes devoirs , le Ciel pour

récompenfe ,

Travaillepourfagloire, & dans tous

les befoins

Secouru leprochain qu'il commit à tes

foins ? [pondre!

AmonFuge irrité que pourray-je ré-

Hé! comment m'excufer ? toutfertà

me confondre.

Fe tremble aufeul aßpect de mes cri-

mespaẞez,

Qui d'un long repentirne fontpas ef

facer

Grand Dieu , dont les bontezfurpaf

fent la Fuftice,

Qui lesfaites voir même , enpunif-

fant le vice ;

Eteignez dans mes pleurs voftre juste

Couroux

Je veux bair le monde , & n'aimer

plus que vous.
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* On a appris que Madame la

Marquife de Chasteauneuf eft

morte dans fa mailon de Val

rie prés Chateaudun , âgée de

cinquante deux ans .Ellé eftoit

fille de défunt M' de Loyfel ,

Confeiller au Parlement , &

Sœur de Madame Herbaut. Il

y a eu trois Confeillers au Par-

lement du nom de Loyfel . Ils

defcendoient tous d'Antoine

Loyfel , celebre Avocat , qui

s'eft acquis une fi grande ré

putation par les Ecrits qu'il a

laiffez auPublic. Cette Dame

n'avoit qu'un Fils , nommé le

Marquis de Laubepine. M' le
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Mile Marquis de Chateauneuf

fon Mary, cft Fils de feu Mile

Marquis d'Auterive , qui ayant

fervi longtemps les Etats Ge-

neraux des Provinces Unies ,

avoit cfté pourvû du Gouver-

nement de Breda dans le Bras

bant Hollandois , dont il a

jouy jufqu'à la mort. Il eftoit

Frere de M le Marquis de

Chafteauneuf, fait Garde des

Sceaux de France par deux fois

fous le miniftere desCardinaux

de Richelieu & deMazarin, La

Mailon de Laubepine , qui a

donné desEvêques aux Eglifes

de Limoges & d'Orleans, eft
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alliée avec celles de Villeroy ,

de la Châtre, & autres des plus

confiderables du Royaume.

Dame Bernarde, Bourrée

Veuve de Meffire Charles Co.

chet , Seigneur de Saint Val-

lier , eft morte auffi depuis

peu de temps. Elle laiffe un

Fils unique Meffire Melchior

Cochet de Saint Vallier, Con

feiller au Parlement de Paris,

dont la Famille vint s'établir

en Bourgogne du temps de

Louis XI. Guillaume Cochet,

fixiéme Aycul de Charles , fut

fecond Echanfon de Louis ,

lors Dauphin en 1447. Son
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•

Pere Louis Cochet, fut un des

feize Gentilhommes de nom

& d'armes , nommez pour le

Tournoy du Duc Jean de

Bourbon ,du premier Janvier

1414. Quentin, Pere de Louis,

fuc Bailly de Mantes & de

Vernon. Il eftoit Fils de Guil-

laume , dont le Pere Raoul

Cochet , eftoit Veneur da

Comtede Valois en 1326.

1.M'l'Abbé d'Harcour, Fils

du Prince de ce nom , a foute-

nu une Tentative en Sorbon-

ne, où M'de Nefmond , Evê

que de Montauban , prefidoit.

On ne fçauroit s'acquitter
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d'une auffi grande action d'un

air plus aifé , ny avec plus de

prefence d'efprit , & plus de

vivacité qu'il fit , ny mefme

¹er mieux Latin , quoyque

té du langage ne foir

fai

olument neceffaire

ortes d'actions. Ce-

Is ce qu'on fou-

exprimé , plus

uditeurs , &

fur tour , Tuss qu'il eft bien

prononcé
. Je ne dis rien de

l'Affemblée
; où il ſe trouva

tout ce qu'il y avoit alors à

Paris de Perfonnes
de diftin-

ction dans l'Epée & dans la

Octobre 1700. M
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Robe. L'Affemblée fe feroit

encore trouvée plus nombreu

fe , fi cette Theſe n'eut poi

efté foutenue pendant les Va

cances , & le Voyage du

à Fontainebleau La Te

eft le premier Acte o

dans l'Ecole , pour

capacité du Rép

proprement le

men que !

fçait.

40
'1
7

Je vous fais part des pro

prietez du Cube entier , dor

jevous ay deja parlé. J'

trouvé qu'il eftoit bon

mettre ce Cube dans le P
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Deffein que je vous envoye

gravé , & auquel j'ay joint

quelques- unes de fes perfec

tions pour vous en donner

une idée , & pour vous faire

connoiftre que par fon aide

& par fa fimplicié
, il eft fa-

cile de rendre raiſon des plus

belles propoficions qu'on

puiffe faire fur la Perſpective,

Voicy en quels termes en par-

le Mr Antier, à qui nous de-

vons ces connoiffances.

I. Par le Cube nous apprenons

àtrouver lepoint de veuë dans le

mondelaesat

II. Nous connoiſſons &déter,

M ij
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minons la ligne orizontale.

III. Nous apprenons que le Cu

be eftgeometralement au centre de

·la terre.

IV. Nous apprenons à placer

le point de vene dans le Deffein.

V. Nous faifons voir le monde

quarré.

VI. Nous apprenons àfaire un

Tableau complet.

VII. Nous déterminons l'angle

de viſionpourunTableau.

VIII Nous faifons connoistre

oùtendent tous les rayons vifuels.

IX. Nous connoiffons qu'ilny

apointdebonPerfpecteurfans lug.

X. Nous apprenons à faire
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facilement le Portraindandfund

SuX. Nous apprenons à deffiner

ce quife mire dans l'eau.

XII. Nousréfolvons toutes les

difficultez del'Optique , l'Anopti

que dela Catoptique.

XII. Nous ôtons l'embarras

de tout Tableauàfaire.

XIV. Nous traitons facile

ment toutefigure irreguliere,

XV. Nous arreftons & fixons

la ligne diagonale.

XVI. Nous traçons toutes

ses deTrapezes.

esfor

· XVII. Nous apprenons àfaire

Loutefortede rouës

XVIII. Nous fervons deflam
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beau dans les Cartes Morines.

TXIX. Nous apprenons à évi-

ter les écueilsfur mer. Så

XX. Nous fçavons placer le

jourdans le Deßein.

XXI. Nous fçavons borner

les ombresd'une figure.

XXII . Nous affurons le Pilose

fur mere takes t

XXII Nous plaçons la belle

ordonnance dans le bas relief.

XXIV. Nousfervons d'intel

ligence auxbelles Sciences.

XXV. Nous apprenons à eftre

utileàla
Mecanique

.

XXVI. Nous apprenonsàfaire

regner les Peintres,
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XXVII. Nous connoiſſons la

pierre fondamentale du Deffein.

XXVII. Nous donnons la

preuve mécaniquement de la Perf

pective.

ii

XXIX. Et un jour entierfait

connoiftre tous cesprincipes.

Toutes ces proprierez, qui

nous paroiffent nouvelles &

difficiles , pourroient rebuter

ceux qui auroient de l'inclina-

tion à cette Science , s'ils n'e-

ftoient perfuadez du contrai-

re. M' Antier en donne une

fi belle intelligence par le

point de veuë , par la diago,

nale , & par la preuve qu'il eſt
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auffi aifé de déveloper toutes

ces propofitions, &d'enaffurer

la verité, commede dire , un

& unfont deux. L'Auteur qui

n'aſpire qu'à les mettre au

four ,veut bien dans les Aca.

demies , & aux amateurs de

cette Science , quoy qu'ils

foient dans un Pays éloigné,

en donner une démonftration

priſe fur la nature , avec la

preuve qu'il fera voir mécani-

quement par fon Cube , dont

perfonne n'a parléjufqu'à pre

fent. C'est la plus belle dé-

couverte qu'on ait jamais fai-

te, afin de poffeder entiere

ment



GALANT. $45

ment cette Science , quecha

cun fçait eftre tres neceffaire

aux Deflinateurs , Peintres

Graveurs Sculpteurs , Inge-

nieurs , Hydrographes , Pilo

tes , Mathematiciens , Archi

tectes , Maffons , Menuifiers

Orfévres , Brodeurs , Tapif

fiers , Charpentiers , dans les

Mecaniques & autres Scien

ces. La demeure du S' Antier,

Perfpecteur du Havre de Gra-

ce, eft toujours au Lion d'or ,

ruë de l'Echelle proche les

Tuilleries , où les Sçavans fe

font un plaifir de voir les Ou

vrages qu'il a eu l'honneur

Octobre 1700. N
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de prefenter à Sa Majefté.

L'intereft eft la Pierre de

Touche de l'Amour , & ceux

qui y font fenfibles auroient

de la peine à perfuader qu'ils

aiment veritablement. Une

Demoiselle tres aimable , &

dont la delicateffe de l'efprit

égaloir l'agrément de fa per-

foune , ne futpas plûtoft dans

l'âge où lebrillant frape vive-

ment , qu'on s'empreffa à la

voir, & a s'en faire écouter fa-

vorablemenr. Quoy que fon

bienne fuft pas confiderable,

elle eftoit refoluë de ne point
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faire de choix que fon cœur

n'en fuft d'accord , preferant

le plaifir de vivre contente

avec un Amant qui luy plai-

roit, à la fatisfaction de fe voir

dans une grande opulence.

Parmy fes Adorateurs il s'en

trouvaun, qui non feulement

pouvoit la mettre à fon aife ,

mais qui eftoit extrémement

eftimable par les bonnes qua-

litez. La Belle luy connoiffoit

un veritable merite ; & ne fe

fentant pour luy ny averſion,

ny antipatie , il ne luy man-

quoit , pour répondre à fon

amour , qu'un certain je në

Nij



148 MERCURE

fçay quoy qu'elle cuft bien

voulu fentir pour luy , & qu'il

ne pouvoit luy infpirer par

toutes fes complaifances. C'e

ftoit cependant affez pour

l'empêcher de fe déclarer en

fa faveur, quoy que fon Pere,

qui l'aimoit avec tendreffe ,

luy dift fort ſouvent qu'elle

ne pouvoit mieux faire que de

l'époufer. Comme il ne vou

toit pas ufer de contrainte , &

qu'elle eftoit encore affez jeu-

ne pour pouvoir attendre

quelque temps une meilleure

fortune , il la laiffa maiftreffe

de les volontez. Ainfi ne ſça-
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chant pas elle - même ſi elle

nechangeroit point de fenti-

mens, elle conferva pour fon

Amant toute l'honnelteté qu'

elle luy devoit ; & la paffion

qu'il avoit pour elle luy faifant .

croire qu'à force de foins , fa

perfeverance toucheroit fon

cœur, il n'oublia rien de ce

qu'il crut le plus propre à la

gagner; & peut- eftre y auroit-

il réuffi , fi le hazard ne luy

euft fait voir un Cavalier , qui

dés la premiere converfation

fit furelle ces impreffions que

le temps ne fait que rendre

toujours plus fortes. C'eftoit

Niij
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un de ces hommes enjoüez

infinuans , avec qui il eft im-

poffible de s'ennuyer , & qui

fourniffant à tout , ne laiſſoit

jamais languir l'entretien. Il

.parloit fort vifte , & par une

fecondité d'efprit admirable ,

tout ce qu'il difoit eftoit ex-

primé en des termes qui fem.

bloient choifis & premeditez,

tant ils eftoientjultes felon la

matiere. Si la Belle le charma,

il luy fit connoittre en peu de

temps , qu'il ne dépend pas de

nous d'aimer ou de n'aimer

pas. Ellefe trouva fenfible aux

tendres proteftations qu'il
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commença de luy faire , & le

plaifir qu'elle prenoit à le voir,

ne fut pas cachéà ſon Amant.

Il fenomma cent fois malheu

reux de n'avoir pû meriter par

fes longs fervices , ce qu'il

voyoit que le Cavalier avoit

obtenu en un moment. Elle

ne déguila point qu'il luy

plaifoit ; & rejetta ſur la defti-

née l'inégalité de fentimens

qui fe trouvoit dans fon cœur

pourl'un& pour l'autre. Cette

fincere déclaration l'obligea

de fe retirer , pour s'épargner

le chagrin d'eftre témoin d'u-

ne fi injufte préference ; mais

Niij
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il ne le fit qu'en affurant la

Belle qu'il l'aimeroit éternel-

lement , & que l'injuſtice qu'-

elle luy faifoit ne feroit jamais

capable de luy faire démentir

la tendre eftime qu'il vouloit

toujours conferver pour elle.

Sa retraite chagrina le Pere

de cette aimable perfonne , à

qui l'on ne cacha pas que la

maniere favorable dont le Ca-

valier eftoit receu , en eftoit

la caufe . Il voulut faire com-

prendreà fa Fille le tort qu'elle

avoit de renoncer à un hom.

me riche, pour en écouter un

autre qui n'avoit qu'un bien

ま
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fort mediocre , mais l'entefte-

ment où elle eftoit , ne la laiſ

foit pas déferer à fes avis , &

s'il ne fe fuft entierement op-

pofé à ce mariage , elle fe fe-

roit réfoluë à le conclurre.

Cet obftacle ne fervit qu'à

augmenter fon amour; & fe

flatant que le temps luy don.

neroit moyen de le vaincre ,

elle dit au Cavalier tout ce

qui fe peut imaginer de plus

fort , pour l'affurer que jamais

autre que luy n'auroit place

dans fon cœur. Il répondit à

cette bonté par des termes

fort remplis de paffion ; mais
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dans les affurances récipro-

ques qu'il luy donnoit de fa

part d'un entier attachement,

la Belle croyoit découvrir qu'il

n'eftoit pas tout à fait faché

que fon Pere ne le vouluft pas

accepter pour Gendre. Du

moins il luy paroiffoit que fon

refus ne le touchoit pas af

fez , & qu'il fouffroit avec trop

de patience le retardement

qu'elle eftoit contrainte d'ap-

porter à la fatisfaction de les

defirs . On luy dit même quel

que temps aprés , qu'on avoit

tafté pour luy l'efprit d'une

tiche Vieille, qui luy cuft don.
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né beaucoup de bien , fi elle

cuft voulu penſerà un ſecond

mariage.Illuy protefta avec de

fort grands fermens qu'il n'a-

voit aucune part à la choſes

& comme on croit tout ce

qu'on fouhaite quand on eft

frapé au cœur , il n'eut pas de

peine à la perfuader de fon

innocence Un peu aprés que

·ce petit differend fut arrive , la

Belle perdit une Tante qui

avoit beaucoup de bien, & qui

ne laiffoit aucuns Enfans. Elle

fe trouva fur fon teftament

pour une fomme, qui ajoûca

beaucoup à ce que lon Pere
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luypouvoit donner en maria

ge. L'Amant dédaigné , qui la

Voioit encorequelquefois ,lors

qu'il s'offroit une occafion de

bienfeance, luy en fit fescom-

plimens , mais fans luy rien

dire de fa paffion, & il n'en ufa

de cette forte, que parunfim,

ple office d'Ami. La Belle fut

ravie de faire paroiſtre au Ca-

valier qu'elle l'aimoit pourluy

feul ,en l'affurant de nouveau

que quelque fortune qui luy

arrivaft , il la trouveroit tou-

jours la même , c'eſt à dire ,

ferme dans le choix qu'elle

avoit fait. Le Cavalier qui la
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trouvoit toute aimable , & a

qui cet obligeant témoignage

de l'attachement qu'elle avoit

pour luy, donnoit un nouveau

fujet d'augmenter le fien ,

s'empreffa plus que jamais à

s'en montrer digne , & em-

ploya tout ce qu'il avoit d'A-

mis auprés du Pere de cette

charmante Fille, pour obtenir

fon confentement , mais ce

Pere fut inexorable ; & com-

me il n'avoit pas voulu con-

traindre fa Fille touchant un

Parti qui luy paroiffoit avan-

tageux , il crut devoir s'oppo

fer toujours à une affaire qui
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luy convenoit d'autant moins

du coſté de la fortune , que le

legs qui luy avoit efté fait luy

permettoit des prétentions

plus élevées. Si elle eut beau-

coup de chagrin de voir cet

obftacle devenir plus fort de

jour en jour , fa delicateffe fur

ce qu'elle s'imagina entrevoir,

me la fit pas moins fouffrir.

Il luy parut que le Cavalier

n'avoit marqué de l'empreffe-

ment à faire agir auprés de

fon Pere , que quand fon bien

s'eftoit augmenté , & elle ſe

fentoit bleffée de pouvoir pen-

fer que farecherche fuſt inte-
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reffée , lors qu'elle n'avoit en

veuë que fon feul merite en

lé voulant époufer. Cependant

cette pensée pouvant eſtre in-

jufte , elle s'accula d'eftre in-

genieufe à fe faire de la peine,

& renferma un foupçon qui

l'auroit fort tourmentée , sil

avoit eu plus de fondement.

Tout obftacle fut enfin levé.

La Belle perdit fon Pere , &

fe voyant en eftat de diſpoſer

d'elle même , elle ne balança

point à vouloir ſe donner au

Cavalier. Il ne reftoit plus qu'à

choifir un jour pour le maria

ge ,quandun nouvel incident
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en fufpendit la conclufion.

Deux Freres du Cavalier , tous

deux fes aînez , & tous deux

garçons , moururent à quinze

jours l'un de l'autre. L'aîné

perit par une tempefte en re-

venant d'Italie , où il s'eftoit

embarqué à Genes; & le Cader

ayant efté attaqué de la petite

Verole; ne put résister à une

violente fiévre qui l'accompa-

gna.LeCavalier eltant devenu

fort riche par la fucceffion de

l'un & de l'autre, tout le mon-

de vint feliciter la Belle fur ce

que le defintereffement qu'

elle avoitfait voir en le choi
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* Liffant par préference, fetrou-

voit récompenfé. Elle s'en

flata pendant quelquetemps ,

mais les continuels embarras

d'affaires qu'il fuppofa pour

differer toujours à fe marier,

luv furent bientoft fufpects.

Ilen feignoit tous les jours de

tres preffans , en forte qu'il

en paffoit quelquefois plu-

fieurs fans pouvoir trouver un

feul moment pour la voir.

C'eftoit l'excufe qu'il luy ap-

portoit;mais elle avoit les yeux

trop perçans pour s'en laiffer

éblouir.Elle comprit aifément

que fe voyant riche , ilvouloit

Octobre 1700 . O
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profiter de fa fortune ; & ne

pouvant luy cacher fes fenti-

mens , elle le mit dans un eſtat

de confufion qui le convain.

quit d'eftre entierement dé

voué à l'intereft. Il ne rom

poit point entierement avec

elle, mais elle apprenoit qu'on

luy parloit de plufieurs Partis,

& que fans vouloir fe déter.

miner , il recevoit les differen

tes propofitions qui luy é

toient faites. La Belle eftoir

fiere, & ne voulant point eftre

fa dupe , elle luy donna pleine

liberté de ne la plus voir. Ce

ne fut pas fans fouffrir beau
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coup qu'elle réfolut de l'arra-

cher de fon cœur. C'eftoit un

triomphe qu'elle fe devoit , &

il y alloit de fa gloire de le

chaffer de chez elle avant qu'il

T'euft tout à fait quittée. Le

deffein en eftoit pris , & l'indi

gnation ayant affoibli ce qu'

elle avoitfenti de trop favora

blepour le Cavalier, elle eftoir

prête de l'executer , quandpar

un bonheur inefperé elle fe

vit en pouvoir de fe vanger

hautement & avec honneur.

Unde fes Oncles , fort vieux

&fort riche, qui n'avoir qu'un

Fils , qu'il eftoit fur le point de

O ij
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marier , eut la douleur de le

perdre , & cette douleur fut fi

violente , qu'elle l'entraîna

luy-même au tombeau. La

Belle herita de tout fon bien,

& devint par là un Parciofi

confiderable , qu'elle eut à

choifir dans toute la Ville. Le

Cavalier qui la connoiffoit fort

genereufe , & qui ne pouvoit

douter qu'elle ne l'euft aimé

fortement, s'abandonna aux

plus douces efperances , &

perfuadé qu'il regagneroit

fans peine ce qu'il pouvoit

craindre d'avoir perdu , il re-

commença d'avoir pour elle
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fes premieres affiduitez. Elle

les fouffrit , & affecta des ma-

nieres douces & honneftes ,

qui marquerent en elle une

ame tranquille, & qui n'eftoir

agitée d'aucun mouvement

qui puft la porter à prendre

une réfolution contraire à ce

qu'il pouvoit fouhaiter d'elle.

Elle fçavoit cependant de cer-

titude qu'il eftoit en parole

pour un mariage , pour lequel

il ne s'eftoit refroidi , que

quand il l'avoit veuë heriter

d'un bien , qui alloit encore

au delà de celuy de la Rivale.

Un fentiment fi intereffé , &
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fi peu digne d'un veritable

honneftehomme , l'obligeoit

fecretemen
t

à le regarder

avec mépris ; & de l'humeur

dont la Belle eftoit, il n'y avoit

plus de retour pour luy. Elle

attendit cependant à luy ex-

pliquer ce qu'elle penſoit,qu'il

luy parlaft de conclurre ce qui

avoit efté arrefté entre- eux;

& jufque-là il eut fujet de la

croire dans les mêmes difpo-

fitions où il l'avoit veuë quand

il avoit comme
ncé à luy mar-

•quer fon amour ; mais il ne

l'eut pas plûtoft priée de vou-

loir bien arrefter le temps de
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leur mariage , que le mettant

à fourire un peu aigrement,

elle luy dit qu'il oub ioit dans

quels embarras d'affaires la

fucceffion de fes Freres l'avoit

jetté ,& qu'elle ne comprenoit

pas comment il avoit pû ceffer

tout àcoup de s'y donner tour

entier , pour la revoir avec au-

tant d'affiduité qu'il avoir fair

depuis qu'elle avoit herité de

tout le bien de fon Oncle. Le

Cavalier qui conceut d'abord

où la chofe alloit , voulut l'ap-

paifer par de mauvaiſes rai-

fons , mais elle l'interrompit

en luy difant, qu'il la connoif-
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foit bien mal , s'il la croyoit

Fille à prendre le change; qu'

elle fçavoit ce qu'elle devoit

attendre de l'amour d'un

homme qui voudroit eftre

maiftre de fon bien , quand

elle l'auroit rendu le maiftre

de fa perfonne; qu'il fuivoic

mal l'exemple de defintereffe-

ment qu'elle luy avoitdonné

en le préferant , tandis qu'il

n'avoit aucune fortune , à un

Amant empreffé , qui eftoir

alors bien plus riche qu'elle ,

& qu'elle l'avertiffoit qu'il a

voit travaillé pour fon Rival,

puis que c'eftoit luy qu'elle

vouloit
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vouloit époufer , pour recon-

noistre par ce jufte choix le

fincere & pur amour qu'il luy

avoir fait
paroiftre ; ce qui luy

feroit d'autant plus
d'honneur,

qu'aprés cela on ne croiroit

pas qu'elle euft voulu rompre

avec luy , dans l'efperance de

trouver ailleurs des
avantages

plus.confiderables
. Le Cava-

lier ne la quitta qu'après avoir

fait tous fes efforts pour luy

faire perdre l'aigreur où il la

voyoit ; mais il luy fut impof-

fible d'en venir à bout , &

toutes les foumiffions ne la

purent empêcher
d'executer

Octobre 1700.
P
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le deflein qu'elle avoit formé.

Elle époufa fon premier A-

mant, & fe piqua d'eftre pour

luyauffi genereufe qu'il l'avoit

efté à ſon égard.

Jevous donne l'Article que

vous allez lire, dans les mêmes

termes qu'il a efté fait par

ceux qui ont pris la peine de

le dreffer.

1

J..
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RELATION

DE LA
PROCESSION

DES CAPTIFS.

Faite en 1700 à Fontainebleau

en prefence du Roy & de

toute la Cour , & enſuite à

Paris.

TE 28. Septembre,foixante

fix Captifs , rachetez par les

Peres Mathurins , arriverent à

Avon ,Village tenant au Parc de

Fontainebleau , où le Reverendif

fime Pere Gregoire de la Forge,

Pij
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General de tout l'Ordre, les fit

loger dans le Prefbitere de la Pa

roiffe , dont il eft Curé . Le lende

main , aprés les avoirfait affem-

blerfur les dix heures du matin ,

dans la cour des Cuifines duCha-

fteau , il alla prendre l'ordre du

Roy,pourfçavoir l'heure que Sa

Majefté vouloit les voir paẞer.

Elle ordonna la Ceremonie fe
que

feroit aprés le Confeil, entre onze

heures & midy. Ils furent difpo-

fez pour marcher proceffionnelle-

ment, un Enfant habillé en Ange

eftant entre eux, La Croix & la

Banierefurentportéesparles Her-

mites deSaint Louis & de Fran-
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chard , quifont des Prieurez dé

pendans desReligieuxTrinitatres,

dits Mathurins , fonde au Cha-

fteau deFontainebleau . Les Reli

gieux en furplis , au nombre de

vingt- deux , & le Pere General

de l'Ordre ,fuivoient. Des Trom

pettes des Timbales du Roy , au

nombre de douze , furent poftez

enfuire à la tefte des Captifs , qui

eftoientfuivisdesquatre Religieux

qui les avoient rachetez , tenant

unepalme àla main. Quatre Cas

ptifs portoient chacun un Eten.

dart ; marchant dans des diftances

proportionnées , & ce qui rendoit

cefpectacle plus devot , c'eftoit la

Piij
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veuë d'un grand Crucifix , par.

faitement bien travaillé , racheté

rapporté de Tripoli , &un Ta-

bleau de la Sainte Vierge, racheté

d'Alger , que deux Captifs por-

toient. Dans cet ordre on commen.

ça la marche par les fanfares des

Trompettes & des Timbales

qui avertirent toute la Cour du

commencement de la Ceremonie.

Al'entrée de la courde l'Ovale, les

Chantres commencerent l'In exitu,

quife pourfuivit à l'alternative ,

parles voix& parles Trompettes ,

Toute la Proceffion paffa par

cour de l'Ovale, au milieu d'une

d'Officiers.foule de Seigneurs

la
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lesfeneftres & les balcons , qui

regnent autourde l'Ovale, eftoient

remplis de Spectateurs'du premier

ordre. Le Roy Monseigneur,

Monfeigneur le Duc de Bourgo-

Meffeigneurs les Ducsd'An.gne,

jou de Berry , Monfieur , tous

les Princes & les Princeffes du

·Sang , Mile Chancelier , & tous

les Grands de l'un de l'autre

·Sexe , honorerent cette Proceffion:

deleur prefence. Ellepaffa enfuite

dans lans la cour des Fontaines,

où le Roy & la Reine d'Angle

terre, toute leurfuite , la vi

rent. Danscet ordre on ſe rendit à

la ChapelleduRoy, où l'on chanta

P iiij
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à l'alternative des voix des

Trompettes,une Antienne àl'hon,

neurde la Sainte Trinité. La Pro-

ceffionfut continuéepar la courdu

Cheval blanc , pourse rendre de

là à l'Eglife de la Paroiſſe , chan-

stant, le Te Deum. Lorsqu'ony

fut arrivé, on chanta une Antien

né àl honneur de Saint Louis , Pa-

tron de cette Eglife . On revint

enfuite par la grande ruë paſſer

devant l Hofteidela Chancellerie,

pour allerdansla courduConvent,

parce que le Roy entendoitalorsla

Meffe dans la Chapelle Depuis

la fortiedela Paroiffe , l'on chanta

pendant toutelamarcke, des hym-

Y
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~mesde Saint Jean , de Saint Ma

tha de Saint Felix de Valois

Fondateur de l'Ordre , toujours à

Palternativedes voix des Trom

pesses. Rien nefepouvoit deplus

pompoux& de plus augufte , à

caufe de lafoule des perfonnes des

deuxCours deFrance & d'Angle

terre, qui s'yfont trouvées.

Le lendemain 30. les Captifs

prixent la route de Paris , où ils

arriverent le Samedy z Octobre,

an village de Biquepus , qui tient

au Fauxbourg Sains Antoine.

Le Dimanche fuivant , ils fe

rendirent à l'Abbaye de Saint

Antoine , où les Peres Mathurins
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de la rue Saint Jacques les allerene

querir proceffionnellement. Ilspar-

tirentde chez eux àune heure aprés

midy, précedezdes cent Confreres

de la Confrairie de Notre Dame

de Delivrance revestus d'aubes ,

marchant nuds pieds , portant une

couronnede Laurierfurlatefte , eg

un Ecußon des Armes de l'Ordre

dela Trinité au costé, scnant cha-

cun un cierge à la main , accompa-

gnant avecpieté leurs Reliques ,

portéesfur les épaules tres riches,

&engrand nombre. Devant ,

aprés eux , estoient les Archers de

Ville , avec les Officiers , attentifs

à donner les ordres pour empêcher.



GALANT. 179

que le spectacle ne fuft confondu

avec les Spectateurs , dont lafoule

eftoitfi groffe , qu'à peine pouvoir.

onpaffer dans les ruës les plus lar.

ges. QuatreTrompettes&quatre-

Hautbois marchoient aprés ,

dans cette fituation ils fe trou-

voient à la teste de quatre vingt

Enfans habillez en Anges tres-

magnifiquement , dont

plus grands portoient chacun un

Etendars. Quatre Hautbois

unTimbalierl´s fuivoient,faiſant

alternativement deux chœurs de

Fanfares agreables avec ceux qui

les precedolent. Les Religieux en

Surplis , au nombre de cinquantes

quatre

dés
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des

lé Superieur , & quatre Chani

tres reveftus de Chapes , que

Anges foutenoient par les coins

terminoient laProceffion , unepara

tie des Archers fuivant toûjours

derriere. Lorsque l'on fut arrivé

àl'Eglife de l'Abbaye de S. Antoi

ne , où les Caprifs eftoient affem

blez avecles Peres qui lesontra.

chetez un des petits Enfans ha-

billé en Ange , complimenta Ma-

dame de Montchevreuil , qui en

eft Abbeffe On chania une An-

tienne à l'honneur du Patron de

l'Eglife , & lon enfortit dans un

autre ordreque l'on n'y eftoit entré.

LesConfreresmarchérent toûjours
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Les premiers precedez d' Archers ;

les Religieux fuivoient ; quatre

Trompettes & quatre Timbales

quimarchoient enfuite, precedoient

les Captifs qui venoient deux à

deux tenant chacun d'une main

lachaîne d'argent que l'Ange qui

eftoit au milieu d'eux avoit dans

lesfiennes. Quatregrands &ma-

gnifiques Etendarts, portez par

quatreCaptifs; quatre autresplus.

perits portezpar quatre Anges,

eftoient placez en distances égales,

parmi la troupe de ces Anges&

de cesEfclaves. Les quatre Reli-

gieux qui les ont rachetez,fui.

woient ,avecunepalme à lamain.
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Quatreautres Trompettes , quatre

Hautbois , le Timbalier , & une

partie des Archers finiffoient la

Proceffion. Les Anges qui n'e

ftoient point occupez entre deux

Captifs , eftoient mis deux à cofté

de chacun des Efclaves qui por-

toient le Crucifix , & l'Image de

la Sainte Vierge. Les autres

eftoient comme auparavant , aṇ-

prés des Religieux qui avoient les

Chapes. Onfit un tres longtour

pour allerà l'Eglifede Noftre Da

me,où l'onchantaune Antienne à

l'honneur de la Sainte Vierge.

Les Trompettes , les Hautbois,

le Tymbalieryjouérent par Echo



GALANT. 183

en entrant&enfortant , & con.

sinuérens juſqu'à ce qu'ilsfuffent.

arrivez dans l'Eglife des Peres

Mathurins , où aprés une baran-

guefaite par un Ange au Supe

rieur , quiyrépondit , on chanta le

TeDeum , dont lesVerfetsfurent ,

alternativement dus ,par les Reli-

gieux, par M le Begue qui tou-

choit l'Orgue , par la Sympho₂

nie des Trompettes & des Hauts-

bois , qui l'accompagnoit. La Ce-

remoniefinit ce jour là par la Beg

nediction du Saint Sacrement . En-

fuise les Caprifs furent conduits

au Refectoire, &fervis pendant .

le fouper par les Religieux. Le
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Superieur les quatre Peres qui

·les ont rachetez mangérent à lá

premiere Table avec eux.

Le lendemain Lundy ,fur les

neufheures du matin , on alla en-

core en proceffion , dans le mefme

ordre que lejourpréced‹nt,juſqu'à

l'Eglife des Dames Religieufes

Auguftines de Saint Magloire ,

dans la ruë S. Denis . La grande

Meffe fut celebrée avec toute la

pompe poffible. M.l'Abbé Cap-

peau prefcha aprés l'Evangile

d'une maniere Apoftolique &

tres édifiante;M leBegue toucha

l'Orgue , & joùa l'Offertoirepar

accompagnement & par Echo ,
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avecla Simphonie des Trompettes

des Tambours , qui estoiene

placez au bas de l'Eglife , vis à

vis l'Orgue , qui eftoit dans le

Chœur des Religieufes à l'autre.

bout. La Meffe finie on donna la

benediction du Saint Sacrement,

l'on s'en retourna par le plus

beau quartier à l'Eglife des Ma-

thurins, où l'on chanta en action.

degraces des Antiennes de la Sain-

teTrinité; aprés quoy les Captifs

furent mine au Refectoire , &

Servis pendant le dîner comme le

jourprécedent, enprefence de quan-

tité deperfonnes dediftinction.

En vous apprenant le mois

"

Octobre 1700.
Q



186 MERCURE

paffé , la mort de M¹ le Duc

Glocefter , je vous manday

que le Roy en avoit pris le

deüil. Il eſt vray que le jour

avoit efté marqué pour le

prendre , parce que l'on s'at-

tendoit que l'Ambaſſadeur

d'Angleterre donneroit part

de cette mort ; mais quelques

difficultez ayant reculè l'Au-

dience que cet Ambaſſadeur

devoir avoir , la Cour n'en a

a pris le deuil que ce mois cy.

M' de la Tournelle , Maré-

chaldes Camps & Armées du

Roy, ancien Capitaine aux

Gardes , qui avoit merité par

fes fervices le Gouvernement
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de Gravelines , mourut au

commencement
de ce mois.

Il avoit épouse Mademoiſelle

de Palaifeau , Sœur de Mada-

me de Pompone. Le Gouver-

uement de Gravelines a eſte

donné à M' de Befons; & la

Direction que M de Befons

avoit fur les Troupes , a efté

donnée à M' de Mongon, qui

en eftoit Inspecteur. L'Infpe-

tion de M'de Mongon a paffé

à M' de Magnac d'Arnolfiny.

Les Directeurs ont plufieurs

Infpecteurs fous eux , fuivant

l'étendue de leur départe-

ment. Ces derniers rendent

Q.ij.
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compte de l'eftat des Troupes

au Directeur, & le Directeur

le rend à la Cour.

J'appris trop tard le mois

paffé , que M d'Agueffeau ,

Avocat Generaldu Parlement

de Paris , en avoit efté nom-

mé par le Roy Procureur Ge

neral , pour vous faire part

de cette nouvelle. Il auroit

efté furprenant qu'un homme

d'un âge auffi peu avancé, cuſt

efté nommé à cette grande

Charge , s'il n'avoit point fait

paroiftre dans celle d'Avocat

General , tout l'esprit , toute

l'érudition, & toute la condui

te neceffaire pour remplir un
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pofte auffi grand & auffi im-

1portant que celuy de Procu-

reur General. Il eft Fils deM

d'Agueffeau, Conſeiller d'Etat

ordinaire, qui a efté Intendant

en Limofin & en Guienne , &

qui l'eftoit enLanguedoc lors

qu'on fit la premiere naviga.

tion, ayant beaucoup contri.

bué au fuccés de ce grand

ouvrage. Il eft du Confeil

Royal dc Finances, &de celuy

du Commerce-

Mile Maréchal de Bouflers

a fait enlever de l'Arfenal de

cetteVille ,pour fon Chafteau

de Bouflers en Picardie , une
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Figure Equeftre du Roy , de

dix pieds dehauteur, inventée,

faite , & reparée enbronzepar

Mr Girardon , fameux Scul

pteur de Sa Majesté. La fonte

en a efté faite par M' Keller ,

Commiffaire general des Fon.

tes de l'Artillerie. Elleeft d'un

deffein different de celuy de

la grande Figure du Roy , éle.

vée à la Place de LOUIS

LE GRAND , laquelle a

efté faite & fondue par les mê

mes Girardon & Keller. On

ne peut trop estimer le zele

de Mr le Maréchal de Bou-

flers , qui veut avoir dans fon



GALANT. 191

1

Chafteau , & laiffer à fes Def

#cendans la Statue d'un fi grand

Monarque , qui areconnufon

merite & fa valeur , & illuftré

fa Maiſon,

J'oubliay le mois paffé à

vous apprendre la mort de

Meffire Leon de Lalanne' ,

Evêque de Bayonne , arrivée

le fixiéme jour du moisd'Aouſt

dernier , aprés fept jours de

maladie , au Chateau de Tuf-

tal, appartenant à M'de Lalan-

ne fon Frere , Prefident à Mor-

tier au Parlement de Bor-.

deaux. Il futnommé à l'Evel.

ché d'Ax en 1681, & aprés s'y
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eftrefignalé avec un heureux?

fuccés parfon zele pourrame-

ner à la Foy Catholique les

Religionnaires de fon Dioce.

fe , & par fes liberalitez ceux

qui l'intereft fervoir d'ob-

ftacle pour vouloir reconnoî

tre laverité , le Royle nomma

à l'Evêché de Bayonne en

1688

Ml'Abbé de Fimarcon eft:

mort icy , regretté de tous

ceux qui l'ont connu. Sa Fa-

mille ne fe confole pas de cet-

te perte. On ne voit guere de

Maifon auffi unie. M' le Comte

de Fimarcon fon Frere aîné ,

eft :
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eft fi connu & fi eftimè à la

Cour & à l'Armée , & le Regi-

ment Dragon de fon nom s'eft

acquis tant de reputation qu'il

eft inutile que j'ajoûte quel-

que chofe à la juftice que tour

le monde luy rend. Leur Me-

re eftoit Fille de m' le Maré-

chal de Roquelaure , & Sœur

de feu m' le Duc de
Roquelau-

re , & Sœur auffi de la mere de

feu M' le Duc de Noailles , de

la mere de feu мr le Maréchal

de Grammont, de la mere de

feu Mr le Marquis de Mire-

poix , Pere , de Madame Bala-

gni & de Madame de S. Me

Octobre 1700.
R
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grin. Ainfi Mr l'Abbé de Fi-

marcon , qui vient de mourir,

eftoit Couſin germain de Mr

le Duc de Roqulaure & de Ma-

dame la Ducheffe de Foix , &

Oncle à la mode , de Mr le

Maréchal & de Mr le Cardi-

nal de Noailles , de Mr le Duc

de Grammont , & de Mr le

Marquis de Mirepoix . Peu de

perfonnes peuvent fe vanter

d'une pareille alliance. мr le

Marquis deFimarcon , Pere du

défunt , a commandé le Regi

ment d'Anjou , & fes Ancef-

tres pendant plufieurs ficcles

fe font fignalez par leurs fer-
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vices. Le Grand Pere de ce-

luy dont je vous apprens la

mort , fut nommé Chevalier

de l'Ordre; une mort precipi

tée le priva de l'honneur d'en

venir recevoir le Collier. Feu

Mr le Marquis de Tilladet , de

même Mailon & Armes , avoit

auffi le Cordon bleu, Il avoit

le Germainfurle Défunt: Leur

nom eft Caffaigner. Un Frere

&un Oncle paternel ont efté

tuez à la tefte du même Regi

ment que commande aujour

d'huy Mr le Comte de Fimar-

con. Mr le Marquis de Fimar-

con le Pere a épousé en le

Rij



196 MERCURE

condes Noces Mademoiſelle

de la Iliere. Il a d'elle un fils

qu'il a mis aux Moufquetai-

res désqu'il a eu quatorzeans,

& il luy a acheté enfuite la

Charge de Guidon des Gen.

darmes de Monfeigneur.

Le merite de Madame de

Saliez , Viguiere d'Alby

vous eft connu. C'est elle

qui a écrit la Lettre que je

vous envoye.
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A MONSIEUR

DE VERTRON.

AAlby ce 12. Oftobre 1700.

Co

Omme vous avez la

bonté , Monfieur , de

m'apprendre des chofes que

je ne fçauroisjamais fans vous,

je veux vous en apprendrepar

reconnoiffance que vous ne

fçauriez peut-eftre jamais fans

moy. Vousme fiftes l'honneur

de m'écrire par

Mercureune fort belle Lettre

fur les Lotteries de Paris ; je

la voy
e
du

Riij
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je vous écris aujourd'huy fur

unfujet bien plus précieux que

tout l'or des Lotteries , & que

celuy du Perou . Vous en tom-

berez d'accord , quandje vous

auray dit
que c'eftfurles Reli-

ques d'un Saint , tranſportées

& élevées magnifiquement

dans Alby, par les loins de

noftre illuftre Archevêque ,

mais avant que de vous ap

prendre combien la folemnité

que nous venons de faire eft

touchante pour cette Ville ,

agréez qu'en bonne Citoyen-

ne, je vous apprenne ce que

nous avons efté , & ce que

1.
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nous fommes aujourd'huy.

Nous prétendons fur la foy

de divers Auteurs , & par les

Traditions , que noftre Ville

fut bâtie par Galatas le Jeune,

Roy des Gaules. Ses peuples ,

& ceux d'alentour , furent

nommez Eolabiens , & paru-

rent fi hardis & fi robuftes à

Jules Cefar , qu'il en prit un

grand nombre, dont il forma

un corps qui le fuivit en Italie,

Si vous endoutez , Monfieur;

lifez les Commentaires de Ce,

far , où vous nous trouverez

fous le nom d'Helviens, que le

temps forma de celuy d'Eola,

biens. R iiij
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>

fut

Noftre ancienneVille,con³

quife par les Romains ,

enfuite defolée , brûlée par les

Vandales , les Vifigots , les

Sarrafins ; mais auffi bien que

Rome fi fouvent brûlée , re-

naiffant de les cendres , elle

eſt aujourd'huy une des plus

agréables Villes du Langue-

doc. Elle cft placée fur un ter-

tre au milieu d'une vallée

qui peut avoir fix ou fept

grandes lieues de long , &

dont la largeur n'eft guere

moindre. On y voit mille &

mille collines chargées d'ar-

bres & deVignes, qui frapent
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toujours les yeux de quelque

objet nouveau, & qui forment

ces irregularitez dont la natu-

re compofe fes agrémens.

Laplaine de Tempé,par tantd'Au-

teurs vantée,

Les eaux qui ferpentoient dans ces

3Uqeaimables lieux ,

N'avoient riendefi beau , defi de

licieux ,

Que noftre vallée enchantée.

Le Tarn , mille ruiffeaux,y coulent

doucement,

3 Etjamais leur débordement

Dans leschamps d'alentour ne caufa

de ravage
.

Lefleuve , les ruiffeaux contens de

leurrivage ,

Dontonadmire la beauté,
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Yportent lafecondité.

L'œil ne peut découvrir dans ce pays

་

fertile

Un arpent de terre inutile.

Vignerons , Laboureurs , tous font.

récompenfez

Par des bonheurs prefens , de leurs

travauxpaffez.

Les Habitans de la Ville

d'Alby ont naturellement de

l'efprit &de la bonté, de la po-

liteffe & de la bonne foy dans

le Commerce. Ils n'ont rien

à fouhaiterpour la fituation de

leur Ville , pour la pureté dé

fon air , pour la beauté de fes

promenades , &de fes édifices.

La fameufe Eglife de Sainte
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Cecile eft fans doute fon plus

grandornement; ſa ſtructure ,

la peinrure , l'or & l'azur pro-

diguez,la rendentunedes mer.

veilles du monde. Le Palais

Archiepifcopal , dont l'an-

cienne figure donne de la ve

neration , contient au dedans

tout ce que l'art a inventé de

nouveau ,& noftre illuftre Ar.

chevêque , par une dépenfe

digne de fon noble cœur,

donne la derniere main à fon

embelliffement. Voila , Mon

fieur , ce que c'eft qu'Alby.

Apprenez maintenant quel a

efte le faint fpectacle dont je
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vous ay promis la Relation.a

La divine Providence , qui

a toujours pris un foin parti-

culier de cette Ville , foit pour

la tirer des erreurs du Paganif

me, foit pour l'empêcher de

tomber dans celles qui ont

troublé l'Eglife , fit ſortir de

l'Afrique Saint Clair , noble

de race , il y a quatorze fie-

cles. Il arrive à Rome , ily eft

fait Evêque, & touché vive-

ment de tout ce qu'il entend

dire des erreurs des Gaulois ,

il court , il vole à leur fecours.

Il va dans Alby , il en eft le pres

mier Evefque , il y fait con-
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noistre le vray Dieu , & nous

luy devons la Foy de nos

Peres , tranfmife fans altera-

tion juſques à nous ; mais fon

zele ne pouvant le borner , il

paffe en d'autres lieux , où il

reçoit par le martire la récom-

penfe que Dieu donnoitalors

auxtravaux apoftoliques.

Monfeigneur noftre Arche-

vefque ayant découvert que

fon corps eftoit à Bordeaux ,

ena obtenude l'Archevefque

de cette derniere Ville , l'os de

la jambe droite , quifut remis

à M' l'Evefque de Luffon , de

l'ancienne Maiſon de Lefcure
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·

enAlbigeois , & à un Archidia-

crede merite de la Metropoli-

taine de cette Ville , envoyé

exprés par noftre pieux Prelat,

qui reçut ce precieux gage

avec des fentimens de venera-

tion & de joye qu'il ne fçau-

roit luy même exprimer.

N'eft ce pas une marque des

bontez de Dieu pour luy , qu'

aucun de nos Evefques depuis

tant de fiécles , n'ait eu lapen-

fée de faire ce qu'il fait au-

jourd'huy? Quatorze ont efté

Cardinaux , ceux des Maifons

de Lorraine , d'Amboiſe , de

Strozzi,deRodolphe,deMedi-
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cis , ne manquoient ny de zele

de credit. Lesuns élevérent

de S. Saluy , Evefque

ny

dede
corps

de ce lieu , d'autres ceux de S.

Eugene , de Saint Amaran ,

E de Sainte Marciane , & d'au-

tres Saints de ce Dioceſe. Le

grand Saint Clair reftoit igno-

ré, parce qu'il n'avoit laiffé

dans ce Pays aucun veftige de

Toy. Noftre Prelat ſeul a paru

digne aux yeux de Dieu de

nous le faire connoiftre & re-

verer.

LeCiel luy refervoit lagloire

De ce jour éclatant d'éternelle me-

moires
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Ilforme, &foutient fes deffeins,

CetOffementfacré que l'Eglife naif-

fante

Vit marcher conftamment dans fa

routefanglante, t

Devoitenfin tomber dans de fipures:

mains.

Comme il eft encore plus

convaincu que moi de lagrace

qu'il reçoit duCiel,il s'eft apli

quéaregler toutcequi pouvoit

rendre pompeufe & agréable ,

la Tranflation de cette Reli-

que. Pour cet effet , aprés qu'il

l'eut déposée le 22. Septembre

dernier chez les Peres Corde-"

liers , à cent pas de l'une des

portes de cette Ville , la Pro-
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ceffion generale partit de l'E-

glife Metropolitaine de Sainte

Cecile , le lendemain à dix

heures du matin , M' l'Arche-

* véque ayant celebré la Meffe

Pontificalement , & fe rendit

à l'Eglife de ces Peres. Onla

trouva fort ornée. La Relique

eftoit polée prés du grand Aus

tel , d'une maniére fingulière

&propre. On voyoit par tout

des Tableaux , des Cierges ,

des Fleurs , des Infcriptions , &

l'efprit & les yeux eftoient éga

lementfatisfaits. Commecet-

te Eglife , quoy que vaſte ,

n'auroit pu contenir cette

Octobre 1700, S
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nombreuſe Proceffión , aprés

qu'on avoit falué la Relique ,

on défiloit dans le Cloitre ,

& fans nul dérangement , on

fortoit fans repaffer dans l'E-

glife. La Proceffion eftoit dif-

pofée de cette forte.

A la tette marchoit la Gar-

de Bourgeoife , au bruit de fes

Tambours. La Congregation

des Artiſans de chez les Peres

Jefuites , fuivoit , au nombre

de trois cens , chacun propre-

ment vêtu , & un cierge à la

main. Les Filles nourries dans

F'Hôpital de la Charité , & les

Dames de la Ville , qui s'atta
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chent à fervir les Pauvres , vet

noient enfuite , puis les Gar

çons vétus de bleu & de rouge ,

ayant aprés eux la Compagnie

qui forme un Bureau , où l'on

s'applique à tout ce qui peur

contribuer au bien des Paus

vres , & àfeconder l'ardeur ex.

trême de noftre Prelat pour

ces Membres du Seigneur..

La Compagnie des Penitens

noirs , tres nombreuſe & tres-

édifiante, les ſuivoit , &imme

diatement aprés , tous les Or-

dres Religieux , marchant a-

vecune grande modeftie. En-

fuite venoient les diverfes Pag

Sij
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roiffes de cette Ville , felon

leurrangordinaire , avec leurs M

Confrairies portant des Eren

darts de differentes couleursy F

chacune ayant à ſa teſte di

vers Inftrumens de Mufique.

Mts les Curez de ce Dioceſe

ayant efté convoquez , orné.

rent beaucoup cette Procef-

fion. Ils eftoient prés de trois

cens qui portoient de belles

Chapés. Aprés eux venoit le

Chapitre de l'Eglife Collegiale

de Saint Salvy , avec deriches

Chapes , dons precieux de

plufieurs de nos Evêques en-

terrezdans leurancienneEgli,
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fe Le Chapitre de l'Eglife

Metropolitaine de Sainte Ce-

Ecile, venoit aprés eux. Tout

yeftoit magnifique. Les Cha-

pes font d'étofes fort ancien

Ines , d'une broderie tres fine

& tres délicate. Il y a tant d'or

& tant de perles , qu'on ne

peut rien voir de plus riche ,

& de plus beau. Auffi ce Cha-

pitre eft-il un des plus confi.

derables du Royaume , fur

tout par le merite de ceux qui

le compoſent. Un Dais fort

magnifique fe voyoit enfuite ,

porté par M' le Regent de cet

te Ville, par M' le Maire , &
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par M's les Confuls . Sous ce

Dais quatre Chanoines de

Sainte Cecile portoient la Re-

lique de Saint Clair , qu'on

voyoit au travers des glaces ,

dans une Chaffe couverte de

Damas rouge , brodé d'or &

bordé de grandes nattes d'or,

fur un brancard de pareille

érofe brodé & bordé de mê-

me. Le Couronnement eftoit

de fleurs & de pierreries , qui

faifoient un effet admirable ;

en attendant qu'une magnifi-

que Chaffe d'argent que M

l'Archevefque fait faire , ſoit

achevée. Ce Prelat fuivoit ce
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Dais reveftu de fes habitsPon

tificaux.

C Sa pieté brilloitfurfon visage.

Un grand Peuple affemblé de tout

fexe, & tout age,

Admiroitdefon airla charmante dou

ceur,

Etlifoitfurfonfront les transports de

fon cœur.

Dufeu qui l'animoit les vives étin-

celles

Le faifoient voir en un eftat ,

Qui laiffoit au dehors rejaillir tout·

Péclat

De fes qualiter immortelles.

Aprés luy venoient M' de

Lafbordes Dauffaguei , & M

de Clary, Confeillers au Par



216 MERCUR
E

lement de Toulouſe , fuivis de

tous les Corps de Justice , &

d'un tres grand nombre d'Ha

bitans , & d'Etrangers confi

derables , & d'une foule in

croyable de perſonnes detou-

te condition. Je ne dois pas

oublier de vous dire que tous

ceux qui compofoient cette

Proceffion portoient un cier-

ge de cire blanche à la main.

La Proceffion eftant fortie

de chez les Peres Cordeliers,

au lieu de rentrer dans la Ville,

paffa au bruit des Canons des

Remparts , fur une Terraffe

que nous appellons la Lice

léparée
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féparée de nos murailles par

un large foffe à fec , où fe voit

un beau Jeu de Mail , & bor

dée de chaque cofté degrands

arbres qui forment une allée

qui n'eft pas droite , puifqu'el-

le environne une Ville qui eft

ronde , mais qui dans cette

figure forme une Promenade

tres belle & tres-commode.

C'eſt-là , que l'on vit la choſe

du monde la plus finguliere ,

& la plus touchante , car fans

parler d'un Peuple infini qui

bordoit les deux coftez , tous

ces arbres eltoient chargez

d'hommes juſqu'à leurs fom-

Octobre1700. T
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mets,Chacun d'eux fans crain

drele periloùil s'expofoit , pa

roiffoit dans quelque pofturt

qui marquoit fa pieté. L'on en

ira par la porte appellée du Vi.

gan. Les rues étoient ornées de

belles tapifferies de haute lice,

les feneftres de beaux tapis, &

de chaque cofté des rues le

peuple avoit fait une espece

d'Amphiteatre qui fervoit à

contenir huit ou dix mille E-

trangers accourus à cette Fe-

fte. Ce qu'ily eut de merveil

leux , c'eft que nul accident

ne troubla la marche. On re-

veroit la ceremonie , & un
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A

pieux filence regnoit. Cette

belle Proceffion trouva divers

Repofoirs , elle paffa fous di-

avers Arcs de triomphe , dont

-chacun avoit fes Infcriptions.

#Bien qu'on nous laiffe ignorer

qui les a données , une com .

munevoix lesattribue à noftre

Prelat , qui poffede fi parfaite-

tment tous les Livres faints

dont elles font tirées , qu'il

n'aura eu beſoin que de quel

ques momens , pour trouver

dans fa memoire des applica

tions fi juftes. Vous les trou-

verez telles , vous , Monfieur

quivous occupez ſi ſouvent à

Tij
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de pareilles chofes , & de qui

l'approbation doit eftre re-

cherchée , je les mettray au

bas de cette Lettre.

Enfin nous voicy au bout de

noftre courfe arrivez dans

Sainte Cecile , où l'on trouva

un Autel dans la Nef, deſtiné

à recevoir la Relique , éclairé

d'un nombre prodigieux de

cierges , & orné avec une ma-

gnificence extraordinaire. Le

Motet du Saint fut chanté en

Mufique , & la benediction

pontificalede M² l'Archeveſ-

que acheva la ceremonie . Ma

Relation feroit auffi achevée

•
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dans d'autres lieux , mais un

Prelat tel que le nostre nous

devoit prêcher ; il le fit aprés

Vefpres.

ch C'est maintenant , Mon-

fieur, que je me trouve bien

embaraffée. Il ne m'a pas efté

difficile de décrire une Ville ,

un Pays , une Proceffion . J'ay

mefme facilement donné des

louanges à un Prelat dont le

merite & la vertu frapent fi

vivement mon efprit ; mais

comment vous redire les mer-

veilleufes chofes que j'ay en.

tenduës ? Son difcours brille

dans ma memoire quel

T iij
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&

choix faire Tout eft beau,

je vous diray ſeulement dans

mon embarras , qu'il pric

pour texte ces paroles du

premier Livre des Rois

Chapitre 16. adreffées au Pro-

phete Samuel ; Voftre entrée

est elle pacifique ? il répond ,&

elle eft pacifique. Il en fit l'ap-

plication à Saint Clair , d'une

maniere charmante , & nous

montra qu'il avoit porté en

ce païs cette veritable paix

que donne la connoiffance

de la verité , & l'innocence des

maurs. Comme il excelle à

trouver dans l'antiquité des
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exemples des chofes préfen

tes, il nous dépeignit ce qui fe

paffa dans Antioche , lorfque

faint Chryfoftome y prêcha

fur la Tranflation des Reli-

ques de faint Ignace Martyr¸

& nous anima à l'imitation,

Que ne nous dit il pas de l'E-

glife de Rome , à qui celle

d'Alby eft redevable de faint

Clair , pour confondre nos

freres égarez ? Quelle defcri-

ption des erreurs des Gau-

lois , & des effroyables Sacri

fices qu'ils offroient à leurs

Dieux ? Quelle peinture tou

chante de la pefte qui rava,

Tiiij
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en

éc

Pa

on

eu

30

geoit ce Pays à l'arrivée de S. re

fu

Clair , & dont il le délivra ?

Tout ce que nous lifons de co

cette pefte fi meurtriere ,

qui en l'année 1346 paffa du

Royaume de Cathay ,

Afie , en Afrique , en Eu-

rope , & pa-
roin defola la France .

roift bien moins affreux

la vive & éloquente defcri-

ption qu'il nous fit . C'eft ainfi

qu'il fçût émouvoir nos cœurs

à la reconnoiffa
nce

envers ce

Saint , & à l'efperance de fa

protection . Il finit fon dif

cours par la vifion que Saint

Claircut d'unAnge, qu'ilnous

que

ΑΣ

10

to

ce
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reprefenta , luy prédifant les

fuites de fon Apoftolat. Il par-

courut tous les évenemens

éclatans arrivez en ce lieu ; il

parla de tous nos Evêques qui

ont laiffé des monumens de

leur pieté , il porta jufques à

nos jours les revelations de cer

Ange,& plaça fort à propos les

louanges de fonChapitre &de

tout fon Troupeau, Il finit par

cellesde m ' l'Evêque deLuçon,

qui nous apporta ce précieux

dépoft. Il n'oublia rien que

luy-même , mais commenous

fommes perfuadez que cer

Ange ne l'oublia pas , nous ne
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doutons point, qu'il ne prédist

à Saint Clair tout ce que l'on

verroit dans fon Succeffeur

d'aujourd'huy, & qu'il ne luy

dift.

Quatorze fiecles aprésvous

UnPrelatfaus égal remplira voftre

place.

En luy triompheront le merite , &la

grace ,

Humble, zele , pieux , ilfera tout à

tous.

Un de vos offemens précieuſe Reli

que,

Doit eftre , par fesfoins , dans Alby

transporté,

2. Etparfa liberalite

Une Chapelle magnifique

Portera voftre nom dans unTemple

fameux
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Qù l'on vous offrira des vœux

Avecune ardeurfansfeconde ,

Autant que durera le monde.

Si je fçavois parler comme

unAnge ,je vous expliquerois

mieux , Monfieur , cette pre-

diction qui fans doute conte-

noit encore , que tout cela fe

pafferoit fous le regne de Louis.

le Grand , le plus puiffant , &

le plus pieux des Rois , &

que M' noftre Archevêque

mettroit fous la protection

de Saint Clair , fon augufte

Perfonne, & toute la Famille

Royale.

Il falloit bien que la nuit
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euft part à cette Feſte , pui

qu'un jour entier de vingt.

quatre heures ne fe remplit

pas fans elle. Elle arriva , cette

nuit , plus parée d'étoiles qu'à

l'ordinaire , mais leur clartéfut

confonduë longtemps , avec

celle d'un grand feu de joye

que M' l'Archeveſque alluma

dans la Place publique , au

bruit de tous les Canons de

la Ville , de toute l'Artillerie

de fon Palais , & des falves re

doublées de la Garde Bour

geoife. Les feux allumez de-

vant toutes les Maifons , les

illuminations de la Ville & des
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L

Fauxbourgs , & celles de tous

tes les Maifons Religieufes ,

firent durer cette clarté, mais

la plus remarquable eftoit cel-

C le qui venoit du Clocher de

SainteCecile. Il eft fort élevé,

& appuyé furde groffes Tours,

qui ont autrefois marqué les

bornes du Royaume de Fran

ce , & du Comté deToulouſe.

Quatre ou cinq galleries le

ceignent de toutes parts , & le

couronnent. Mille feux allu-

mez fur ces galleries , & un

nombre de fufées qui en par

toient le faifoient paroiftre

tour de feu , & femblable à la
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Colomne qui conduifoit le

Peuple deDieudansles obfcu

ritez du defert.

Cette belle Solemnité a eftéc

fuivie d'une Octave , pendant

laquelle une foule prodi

gieufe d'Habitans & d'Etran-

gers , ont honoré ce Saint , &

M' noftre Archevêque a choi

fi dans fon Clergé des Predi

cateurs qui le font parfaite-

ment bien acquittez de leur

employ.

Voicy lesInſcriptions dont

je vous ay parlé dans ma Let

tre.

Sur la porte de Verduffe ,
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par oùla Proceffion allaà l'É-

glife des Cordeliers , au Faux-

bourg,où les Reliques avoient

eftémises en depoft, Egredimi-

mi & videte. Cant. 3. Sorte

• voyez.

Sur la porte de l'Eglife des

Cordeliers. Adbucmodicu
m;qui

venturus eft non tardabit. Heb.

10. Encore unpeu de temps, celuy

qui doit venir ne tardera pas.

Sur la porte du Chœur des

Cordeliers. En , ipfe fiat post

parietem noftrum. Cant. 2. Le

voicy , il eftderrière cettemuraille.

Sur la porte duVigan , par

où la Proceffion rentra dans
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la Ville. Pacificus- ne eft ingreffus

suus ? Pacificus. 1. Reg. 16. Ve.

nez vous en efprit de paix ) Je

viens en efprit de paix:

Sur la porte de l'Hôpi
tal

Gener
al , dit la Chari

té , où la

Procef
fion

fitune Statio
n

. Vi.

fitato
r,&adjuto

r
est loci illius,

2. Macha
b.3

Ilvifite cette Mai.

fon , ilen eft leProtec
teur.

Au Carref
our

prés la Cha

rité. Lætatu
s

eft populu
s

, cùm

votafpontepromit
terent , 1. Para

lip.29. Tout le Peuple eftoit en

joye, e offroit fes vœux avec

empreß
ement

.

Au coin de Sonal, Fadere
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fempiterno , quod nulla oblivione

delebitur Jerem . 5. C'est une al-

liance éternelle , dont la memoire

ne s'effacera jamais.

A l'entrée de la grande Pla-

ce. Claritas Dei illuminavit Ci

vitatem. Apocalip. 21. La clarté

du Seigneur a illuminé toute la

Ville.

A l'entrée de la rue Sainte

Cecile. Ingredere , benedicte Do.

mini Gen 21. Entre

le Seigneur a beny.

vous que

Sur la porté du grand degré

de l'Eglife Metropolitaine

Sainte Cecile. Dilectus meus

mihi , & ego illi, Cant, 3 Mon

Octobre 1700.
V
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Bien aimé eft à moy , & jefuis m

àluy, zi acrobat4.06 mening ig

Sur la porte del'Eglife Sain.

te Cecile. Tenui eum , nec dimit.

tam.Cant.34fe poffede celuy que

j'aime,jenele laifferay point aller

Sur le Feu de joye. Gaudebo

in populo meo. Ifay. 65. Je trou

veray majoye au milieu de mon

Peuple.

M' le Prince d'Ifenguien a

épousé Mademoiſelle de Furf

temberg. M' le Cardinal de

Noailles fit la ceremonie des

Epoufailles deux jours avant

fon départ de Paris pour Ro
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me Ce Prince eft Coufin

germain de Madame la Prin

ceffe de Furftemberg , Mere.

de la jeune mariée. Madame

de Ligny , Mere de cette Prin-

ceffe , eftoit Soeur de feu Ma

dame la Ducheffe de Noailles.

Mile Cardinal de Furtemberg

eft Oncle paternel de M' le

Prince de Furftemberg Pere

de la jeune Princefle d'lfen-

guien. LeurMaifon eftunedes

plus grandes & des plus an-

ciennes d'Allemagne , & celle

de M' le Prince d'lfenguien ,

l'une des bonnes de Flandres.

Feu M' le Prince d'Ifenguien

蝶

Vij
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eut les honneurs du Louvre,

en époulant la Fille aînée de

feu M'le Maréchal de Humie-

res. Elle eft Sœur de Madame

la Marquife de Surville , & de

Madame la Ducheffe de Hu.

mieres, celle cy a confervé le

nom en le donnant avec fon

Duché au fecond Fils de M

le Duc d'Aumont. Madame la

Maréchale de Humieres eftde

la Maifon de la Chaftre. Le

mariage dont je vous parle

icy,eft des mieux affortis pour

l'âge , pour la qualité , pour

les alliances , & pour le bien.

〃

A
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Je vous envoye un Journal

du Voyage du Roy , juſques

au 20. de ce mois , & vous en

aurez la fuire le mois prochain,

jufqu'à l'arrivée du Royà Ver

failles. J'y laiffe quelques Ar

ticles que je vous ay déja don

nez plus étendus , afin que

vous le trouviez entier avec

l
e
s
d
a
t
e
s

.

Le Jeudy 23 de Septembre

le Roy partit de Versailles à

neufheures trois quarts , pour

aller à Fontainebleau , & y

arriva avant cinq heures , aprés

avoir changé trois fois de re-

lais. Monfeigneur &Madame
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la Princeffe de Conty , qui

avoient couché la veille à Pe-

tibourg , chez M' le Marquis

d'Antin , y dînerent le Jeudy,

& arriverent à Fontainebleau

peu de temps aprés Sa Ma-

jefté. Monfieur , Madame , &

Monfieur le Duc de Chartres

qui avoient couché le mécre

dyà Fravont chez м' le Prince

deLorraine, dînérent le Jeudy

à Mouceaux , chez Madame la

Ducheffe de Portſmouth , &

arrivérent à fix heures & de-

mie.

•

Monſeigneur& Madame la

Ducheffe de Bourgogne , Ma-
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SP

dame la Ducheffe , & madame

la Ducheffe du Lude , vinrent

dans le Caroffe de Sa Majefté.

Le Vendredy 24. Monfei-

gneur & Monleigneur le Duc

de Bourgogne allerent le ma-

tin, à la Chaffe du Loup, & le

Roy tira l'apréfdînée.

Le Samedy 25. le Roy ac-

compagnéde Madame laDu-

cheffe de Bourgogne partit à

deux heures pour la Chaffe du

Cerf. Tous les Princes fe trou-

verentaurendez vous.LesCo-

mediens repreſenterent le foir

Ja Tragedie de Géta , & la Co.

medie de Crifpin Medecin.
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Madame la Ducheffe de Bour-

gogne y affifta , dans une tri.

bune faire exprés pour elle de-

puis l'année derniere.

Le Dimanche 26 le Roy

alla tirer. Monfeigneur cou

rut un Chevreuil , & Monfer.

gneur le Duc de Bourgogne,

& Meffeigneurs les Princes fes

Freres jouerent au mail. Il y

eut le foir des Appartemen's

chez Monfeigneur.

Le Lundy 27. le Roy cou

rut le Cerf, & tous les Princes

fe trouverent au rendez vous.

LesComediens repreſenterenc

·lefoir le Tartuffe de Moliere. "

Le
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Le Mardy 18. Monfeigneur

& Monfeigneur le Duc de

Bourgogne coururent le Loup,

& le Roy alla tirer aprés fon

dîner. Leurs Majeftez Britan-

niquesarriverent à huit heures

du foir. Le Roy accompagné

de toute la Cour , les receut à

l'ordinaire dans le Veftibule ,

au haut de l'Escalier du fer à

cheval , & les conduifit dans.

leur Appartement , où aprés.

un demi quart d'heure de con-

verfation , il les laiffa feuls , &

ils fe repoferent jufqu'à dix

heures, que le Maistre d'Ho

ftel les vint avertir quela vian

Octobre1700
X
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de eftoit fur la table. Le Roy

lés attendit à la porte de fon

anti-chambre , au bout de la

Galerie des Réformez , & les

y reconduifit aprés le fouper.

Le Mercredy29. les Mathu

rins firentunegrande Procef-

fion dans toutes les cours du

Chafteau , fuivis de foixante

& huit Captifs , rachetez en

Barbarie par leurs Peres. Tous

les Princes , Princeffes , Sei .

gneurs & Dames de la Cour ,

fetrouverent à la Toilette de

la Reined'Angleterre. LeRoy

vint à midy & demy prendre

leurs Majeftez pour la мeffe ,
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& les conduifit en bas dans la

Chapelle des Mathurins, don-

nant la main à la Reine d'An-

gleterre , felon la coutume, I

les reconduifit au retour prés

de la porte de leur Apparte-

ment , où elles dînerent dans

leurparticulier. Aprés le dîner

fur les deux heures, le Roy les

vint prendrepour la Chaffe du

Cerf, qui fut fort belle , &

dont ilsfurent de retour à qua-

treheures& demie. Le Roy,

leurs Majeftez Britanniques,

Madamela Ducheffe de Bour

gogne , Madame , & une jeu-

ne Damede la fuite de Mada.

Xij
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me la Ducheffe de Bourgo-

gne , veftuë comme elle en

Amazone , allerent dans le

Caroffe du Royjufqu'au ren-

dez vous , & la Reine , Mada-

melaDucheffe de Bourgogne,

& la jeune Dame de fa fuite,

monterent avec Sa Majesté

dans une petite Caleche dé-

Couverte, pour fuivre laChaf

fe , & revinrent de même au

Chasteau , ce qui s'eſt paflé de

la mefme forte aux Chaffes

fuivantes. Le foir , les Come

diens reprefenterent pour

Monfeigneur, l'Ariane de M²

Corneille le Cadet , & les Fa
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1

3

cheux de Moliere, Ce foir-là,

le Roy donna la Charge de

Procureur General du Parle-

ment, vacante par la mort de

Mr de la Briffe , à M ' d'Aguef

feau , Avocat General du mef

me Parlement,

Le Jeudy 30. leurs majeſtez

Britanniques dînerent en leur

particulier , & le Roy à fon

petit couvert. Il y cut à deux

heures Chaife du Cerf , & le

foir des Appartemens chez

Monfeigneur.

Le Vendredy premier Octo

bre , le Roy d'Angleterre ,

Monfeigneur & Monfeigneur

X iij
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de Duc de Bourgogne allerent

à neuf heures à la Chaffe du

Loup.Le Roy d'Angleterre en

fut de retour avant midy , &

retourna à la Meffe avec le

Roy. Il y eut grand concert à

dîner dans l'anti chambre de

Sa Majefté , c'est à dire qu'ils

dînerent tous enfemble. Le

foir les Comediens reprefen.

térent le Britannicus de m'

Racine & le medecin malgré

luy de Moliere. Leurs Majef-

tez Britanniques foupérent

avec le Roy , ce qu'ils ontfait

tous les foirs pendant leur fe

jour à Fontainebleau.
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Le Samedy 2. Monfieur

Madame , & Monfieur de

Chartres partirent fur les dix

heures pour aller à Montargiss

ily cut l'aprefdinée Chaffe du

Cerf.

Le Dimanche 3 Leurs Ma-

jeftez Britanniques firent le

matinleurs devotions àla Cha

pelle , & retournérent à midy

& demyàla Meffe avecle Roy,

qui les vintprendre , ainfi que

Tous les autres jours. Il y eut

gránd couvert au dîner. Le

Koy alla tirer l'aprefmidy , &

le foir il y eut des Apparte-

mens chez Monfeigneur..

X iiij
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Le Lundy4. il n'y eut point!

de grandcouvert àdîner. L'on

courut le Cerf à deux heures.

Les Comediens reprefente

rent le foir l'Ecole des Femmes

de Moliere.

Le Mardys. il n'y eut point

de grand couvert au dîner.

Le Roy alla tirer fur les deux

heures. Monfeigneur &Mon

feigneur le Duc de Bourgo-

gne coururent le Loup. Le foir

ilyeut des Appartemens chez

Monſeigneur, Monfieur, Ma-

dame , & Monfieur le Duc de

Chartres arrivérent de Mon-

targis avant fix heures. La

33
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Reine d'Angleterre alla voir

les Filles de la Vifitation à Me

lun , & enfuite l'Abbaye du

Lys à demy quart de lieuë de

Melun.Tarbanta

Le Mercredy6 . le Roy d'An

gleterre alla dés le matin à la

Chaffe du Cerf La Reine dif-

na avec Sa Majefté au grand

couvert. Il y eut à trois heures

promenade en Caroffe & Ca

valcade autour du Canal &

dans les plus belles routes du

Parc L'on y compra plus de

quatre vingt Caroffes à huit

& à fix chevaux. Les Princes

&Seigneurs accompagnérent
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à cheval le Caroffe du Roy.

Les Comediens repreſenté-

rent le foir Phedre de M de

Racine & l'Ecole des Maris

de Moliere. L'on reçut ce foit

là , la nouvelle de la mort de

Sa Sainteté

LeJeudy 7 Leurs Majeftez

Britanniques dînérent en leur

particulier , & le Royàlonpo-

tit couvert. Il y eut Chaffe du

Cerfà deux heures , oùlaRei-

ne d'Angleterre & Madame

Ja Ducheffe deBourgogne ac-

compagnérent le Roy ; mais

de Roy d'Angleterre n'y alla

point. il y eut le foir des Ap
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partemens chez Monfei-

gneur.

Le Vendredy 8. le Roy &

Leurs Majeftez Britanniques.

-entendirent la Meffe de bon-

neheure ,& nedînérent point

enfemble, Ils partirent à mi.

dypour la Chaffe du loup &en

prirent deux. Hsfurent dere-

tour avant quatre heures L'on

chanta le foir dans l'Apparte-

ment de Monfeigneur un

Motet de la Compoſition du

fieur Bernier, Maiftre de Mu-

fique de faint Germain de

l'Auxerrois, dontMonfeigneur

fur fi fatisfait , qu'il le voulut.
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entendre deux fois , & layer

donna de grandes loüanges. la

Le Samedy9. le Roy & leurs at

Majeftez Britanniques enten e

dirent la Meffe à midy & de-

my , & dînérent en leur par

ticulier. Ils allérent à deux i

heures à la Chaffe du Cerf, s

& affiftérent à fix heures à la a

Benediction du Saint Sacre-

ment à la Chapelle. Les Co

mediens repreſentérent le foir

l'Avare de Moliere.

Le Dimanche 1o. il y eut

grand couvert au dîner. Le

Roy alla tirer à deux heures

& affifta au Salur du S. Sacre.
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mentàfix, auffi bien queleurs

Majeftez Britanniques. Il n'y

eut le foir aucun divertiffe.

ment.

LeLundy it.il n'y eut point

point de grand couvert au

dîner. L'on partit à deux heu-

res pour la Chaffe du Cerf,

Les Comediens donnérent le

foir le Crifpin Muſicien du

S d'Hauteroche. L'on joua

chez Monfieur.

Le Mardy 12. le Roy & la

Reine d'Angleterre partirent

à dix heures pour retournerà

SaintGermain. Le Roy& tous

lesPrinces & Princeffes feren
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direntdans leur Appartement,

& entendirent la Meffe avec

eux , le Roy les conduifit à

leur Caroffe. La pluye conti.

nuelle empêcha le Roy d'aller

tirer l'aprefdinée,mais non pas

Monfeigneur & Monſeigneur

leDuc deBourgogne de courir

le Loup. Il y eut le foir dans la

Gallerie des Cerfs une repeti.

tion d'un Opera nouveau de

de M' Deftouches.

Le mercredy 13. la Cour prit

le deüil du Duc de Glocefter.

Le Roy& Monfeigneur le Duc

de Bourgogne coururent le

Cerf, & Monſeigneurcourut
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le Loup. Il y eut le foir des

Appartemens chez Monfei.

gneur.

Le Jeudy 14. il y eur Chaffe

du Cerf, & le foir les Come-

diens reprefentérent Serto-

rius de Mr de Corneille l'aîné ,

& l'Esprit de Contradiction

du S'Riviere , & entre les deux

Pieces , les trois Allard , pere &

fils,executèrent des Scenes Ira-

liennes & muettes , avec des

fautsétonnans , qui divertirent

fort l'affemblée.

Le Vendredy 15. le Roy alla

firer , & Monfeigneur& Mon-

feigneur le Duc de Bourgo-
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gne coururent le Loup. Le

foir il y eutdes Appartemens

chez Monfeigneur.

Le Samedy 16. Monſei-

gneur& Monſeigneur le Duc.

de Duc de Bourgogne couru-

rent le Cerf. Le Roy ne fortit

point. Le foir les Comediens

repreſenterent la Mere Co-

quette de M Quinaut.

Le Dimanche 17. le Roy

ny Monfeigneur ne fortirent

de la journée. Madame la Du-

cheffe de Bourgogne alla voir

à Melun les Filles de la Vifita-

tion. Il y eut dans la Gallerie

des Cerfs àfix heuresune repe
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tition de l'Opera de Mr Des

touches,& Appartemens chez

Monfeigneur.

Le Lundy 18. le Roy &

Monfeigneur le Duc de Bour-

gogne coururent le Cerf , &

Monfeigneur le loup. Les Co-

mediens reprefenterent l'An-

dromaque de м de Racine ,

& le Florentin , & entre les

deux Pieces , les Allard firent

denouvelles Scenes & denou-

yeaux Saurs.

Le Mardy 19. le Roy alla ti

rer,& Monfeigneur courut le

loup. Monfeigneur le Duc de

Bourgogne accompagné de

Octobre 1700
.
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Monfieur le Comte de Tou

loufe chercha inutilement un

Sanglier avec les chiens de ce

Prince. Ilyeut le foir dans la

Gallerie des Cerfs une reperi-

tion de l'Opera de m' Deltou.

ches.

*

Le Mecredy 20. il y eur

Chaffe du Cerf, ou Madamela

Ducheffe de Bourgogne ac

comgagna Sa Majefté.Les Co-

mediens reprefenterentle foir

Jodelet Prince , de m' de Cor-

neille le Cadet , & les Aflard

firent enfuite des merveilles.

Lebruit courut dés le com-



GALANT. 259

mencement de la Campagne

que le Czar envoyeroit une

Armée confiderable au Roy

de Pologne , pour le feconder

dans le deffein qu'il avoit for-

mé fur la Livonie. Ce bruit fe

diffipa enfuite fans que Sa

Majefté Polonoiſe ceffaft de

continuer les préparatifs qu'il

avoit commencez , pourréuf-

fir dans fon entrepriſe . Il en.

voya desTroupes en Livonie,

& ces Troupes s'empareren
t

des poftes qui pouvoient faci-

liter le Siege & la prife de Riga.

Cependant comme elles é-

toient peu confiderabl
es

par

Yij
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leur nombre , elles fe contena

terent defefortifier dans leurs

poftes , en attendant qu'elles

fuffent plus en eftat de pour-

fuivre leur premier deffein.

Les Suedois en firent marcher

pour empêcher qu'il ne fuft

executé, & ils devinrent à leur

tour les maiftres de la Campa-

gne. Ils remplirent Riga de

Troupes , firent mine d'atta

quer les poftes dont les Polo-

nois s'eftoient faifis , & d'aller

même les attaquer dans leur

Camp, qui s'eftoit confidera-

blement éloigné de Riga. Le

Roy de Pologne vint enſuite



GALANT. 265

L

enperſonne avec de nouvelles

Troupes, & pouffa les Sue-

dois de pofte en pofte , fans

qu'ils en vinffent aux mains,

& que les Polonois euffent be

foin d'autresarmes que de leur

Canon, pour les contraindre

à les abandonner. Ils fe reti

rerent fi avant dans le pays,

qu'à peine fceut-on pendant

un affez longtemps ce qu'ils

eſtoient devenus. Cependant

ils avoient laiffe' dans Riga

toutes leschofes , & toutes les

Troupes neceffaires pour une

longue & vigoureuſe reſiſtan.

ce. Le Roy de Pologne fe

5
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preparoit à attaquer la Place

dans les formes , après toute

fois qu'il l'auroit bombardée,

lors qu'il receut du Czar la

Lettre fuivante.

De Mofcou , le 9. Aouſt 1700.

On
Mon tres cherFrere&Voir

Vous ne devez pas douter qué

Pexecation de nôtre deſſein n'ait

efté retardée par defâcheufes diffi

caltez ; mais comme prefentement

nous venons de conclure avec la

Porte, une Treve de trente ans,

stes- awantageuſe, nous commen
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çons de mettre la main àl'œuvre

ayant déja donné des ordres an

Gouverneur de Novogorod , de

déclarer inceffamment la guerre ,

d'entrer dans le Pays des En-

nemis , poar y occuper les Poftes

les plus commodes . Nous ne man-

querons pas d'ordonner an reſte de

nos Troupes de fuiore , & nons

nousyrendrons en Perfonne avant

la fin de cemois , nous promettant ,

l'affifiance du bon Dica , un

heureux fucces pour nos inte.

refts.

par

DeVoftreMajeffé,

LeBonFrere Pierre.
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Il fe répandit des copies de

cette Lettre. Elle fit de gran-

des impreffions fur les uns;

d'autres y ajoûterent peu de r

foy , & d'autres crurent que

les Troupes Molcovites ne pat

roiftroient pas fi-toft; cepen

dantelles ont paru; mais quoy

que le Roy de Pologne en

puiffe tirer de grands avanta-

ges , par la grande diverfion

qu'elles feront, & qu'elles ont

meſme commencéà faire , Sa

Majefté Polonoife abienvou

lu , par l'entremise de мr du

Heron , Envoyé Extraordinai-

rede France, entrer en Traité

pour
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pour ne point bombarder la

Place moyennant la fomme

de cent mille écus , qu'elle en

e recevra en plufieurs paye.

mens. Les deux partis font

tres- fatisfaits de cet accom-

modement. L'un évite le mal-

heur qui eftoit prochain , &

le chagrin de voir la Ville en

feu , ce qui auroit pû arriver ,

& gagne même par là da

temps pendant lequel il peut

recevoir un fecours d'autant

plus puiffant que cette Cou-

ronne n'eftant plus en guerre

avec le Roy de
Dannemarck

peut fecourir la Livonie avec

Octobre 1700
.
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un

beaucoup plus de forces , &

que les Anglois & les Hallan-

dois fes Alliez , peuvent grof-

fir ce fecours , ou travailler à

accommodement pous fai-

re finir cette guerre. Le Roy

de Pologne de fon coftéprend

toutes les mesures néceffaires

pour bloquer fi bien la Ville

de Riga pendant l'hiver , qu'

elle tombe d'elle-même entre

fes mains , fans qu'il ſoitobli

gé d'expofer fes Troupes pen-

dant la plus dure Saifon de

l'année , comme il y auroit

efté contraint s'il euft conti-

nuë le Siege.
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Le mot de l'Enigme du mois

paffe eftoit le Soullier : ceux qui

l'ont trouvé font , M's de Fa-

brique , Capitaine au Regi-

ment de Vexin ; le Page de la

rue des deux Portes ; de Mor

lieres Ceurfamant , Baptifte ;

de Roncherolles , Cadet aux

Gardes ; Tamirifte de la ruë

de la Cerifaye , & fa fidelle

Angelique , l'Abbé Retou.

clet ; le Pere des trois Pucelles

de la rue Coquilliere ; le So

litaire du Quay des Morfon-

dus ; le petit Perroquet du

Buiffon ; le petit Devineur de

la ruë de Savoye¡ l'Enteſté de

Z ij
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Mademoiſelle Beauregard de

Nantes ; Mademoiſelle Javot-

te Ogier , du coin de la ruë de

Riccelieu ; l'aimable Mariane

Lanel de S. Vallery ; Meſde-

moiſelles Janneton du Buif.

fon , & Marie le Roy; la belle

Indifferente de la ruë S. Mar.

tin, & la Mere trop tendre du

même quartier ; la veritable

Cecile de la ruë de l'Arbre ſec,

avec fon Compere de la rue

du Roulle , les belles Norman-

des ; l'aînée des neufMufesde

la ruë Thibautaudez , la mufe

deS Gevras.

Je ne vous diray rien fur la

e
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nouvelle Enigme que je vous

envoye ; vous la ferez voir à

yosAmies.

ENIGM E.

Noftre nombre eft celuy des

Danaïdes ,

LePere la Merecompris.

Ces Filles ne pouvoient remplir

leurs tonneaux vuides,

Auffi ne pouvons- nous contenter

les efprits.

On nous fepare en diverſesfað

milles.

Chaque Maiftre afafemme

n'a qu'unferviteur.

Z iij
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CesFemmes qui nefont ny belles

nygentilles

En veulent plus à la bourfe

qu'au cœur.

Nousmarchons tantoft deux , tan

toft trois , tantoftquatre.

L'ordre à noftre retour eft rare-

ment gardé.

Quand on nous voit enſemble on

commence à nous battre,

Etpar là de plufieurs lefort eftde

cidé.

Vous avez fans doute appris

que le Pape Innocenr XII.

mourut le 27 du mois paffé,
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à l'entrée de la nuit , âgé de

quatre-vingt-fept ans . Ileftoit

de la maison de Pignatelli , qui

avoit une Principauté dans le

Royaume de Naples. Aprés

avoir efté quelque temps dans

la Prélature , il fut fait Gou-

verneurde Viterbe, puis Non-

ce à Florence , & enfuite en

Pologne & àVienne. Il aefté

Secretaire des Evêques Regu-

liers , puis Evefque de Lecce ,

d'où le Pape Innocent XI.

l'appella à Rome , & le fit fon

Maistre de Chambre. Il fut peu

de temps aprés nommé au

Cardinalat, ainfi qu'à l'Eveché

Z iiij
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de Faenza , d'où il paffa à la

Legation de Bologne ; enfuite

de quoyil futfait Archevéque

de Naples , puis élevé à la di-

gnité Pontificale le 2. de Juil

let 1691. On connut peu de

temps aprés fon Exaltation ,

qu'il n'avoit point affecté de

faire paroiftre des vertus qu'il

n'eut pas pour parvenir à la dis

gnité où il avoit efté élevé . Ila

toujours efté égal , & l'on ne

peut rien ajoûter à ſon defin-

tereffement ; les Pauvres luy

ont toujours tenu lieu de Pa-

rens , & il a répandu fur eux

tous les biens , dont il auroit
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pû enrichir fa Famille, & fes

Creatures. Il s'eft fait voir ve

ritablement Pere commun, en

nefemontrant jamais partial,

& ne l'eftant point en effet.

Il eftoit vraiment jufte , & ne

reffembloit pasà ceux qui ont

des enteftemens , & qui pré-

tendent que tout ce qu'ils font

foit jufte , parce qu'ils le font

Il cherchoit à faire tout pour

le mieux , il n'avoit point d'au-

tre intention , & il le difoit

fouvent. Enfin il vouloit que

la grandeur qui empêche la

plupart des hommes de faire

leur falut , luy ferviſt à faire
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le fien. Je ne vous dis rien de

tout ce qui s'eft fait à Rome

depuis fa mort ; je tâcheray

de vous en donner un Jour-

nal le mois prochain. Ils'agit

prefentement de nommer un

Pape. Jevous envoye les noms

de tous les Cardinaux ; fivous

cherchez bien , vous l'y trou-

rez.

Cardinaux de la Promotion

d'Innocent X.

Charles Barberin.

DelaPromotion de Clement IX.

Bouillon , Portocarrero , Ac-

ciaioli.

DelaPromotionde Clement X.
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Carpegna , d'Eftrées , de Bon-

zi , de Grav ni , Nerli, Ma

refcotti , Spada.

Dela Promotion d'Innocent

X1.

Spinola de Sainte Cecile , mel

lini , Sachetti , Pamphile

Corfi ,Negroni , Cavalieri ,

Aftalli , Barbarigo, Colore.

do, Medicis , Petrucci, Rad-

ziewski , Furftemberg

Durazzo, le Camus , Colo-

nits.

De la Promotion d'Alexandre

VIII.

Ottobon , Janffon , Imperiale;

Coftaguti, Dada , Homo-
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dei , Cantelmi , Giudici ,

Pantiatici , Bichi , Albani ,

Rubini , Barberin , Altieri.

De la Promotion d'Innocent

XII.

Tanara , Boncompagno , del

Vermé, Ferrari , Sacripan

te, Norris , Spinola - San-

Cefareo , Tarugi , d'Ar

quien , Coaflin , Grimani

Soufa , Cornaro , Santacro-

ce , Delfino , Archinto ;

d'Afti , Gabrieli , Rodolo

vic , Sperelli , Noailles ,

Lamberg, Borgia , мorig

gia, Palucci, Cenci.
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Madame la Ducheffe de

Chartres eft accouchée d'une

Fille . Mademoiſelle de Valois

eft le nom qu'on a donné à cet-

te Princeſſe.

Madamela Ducheffe de Lor-

raine eft auffi accouchée d'u-

ne Princeffe.

Cette

La Cour a perdu prefque

dans le même temps made-

moiſelle de Condé.

Princeffe eftoit malade depuis

prés d'un an , & a vû les appro-

ches de la mort avec une refi-

gnation qu'il eftplus aifé d'ad-
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*

mirer que d'imiter , ainfi la

fermeté s'y trouve , juſques

dans les Princeffes du Sangde

Condé. La douleur de toute

cette Augufte Maiſon égale la

perte qu'elle vient de faire

& celle de Madrme la Princef

fe ne fe peut décrire. Son Al-

teffe Royale Monfieur n'eut

pas plutoft appris cette mort

qu'il envoya M' le Marquisde

Pluveaux, faire complime
nt à

leurs Alteffes Sereniffimes , &

comme ce Prince fe trouvoit

à Paris , à l'occafion des cou-

ches de Madame la Ducheffe

de Chartres , il leur rendit luy
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même viſite fur cette mort.

Leur douleur les a obligées de

ſe retirer à Saint Maur , où le

Roy leur a envoyé faire com-

pliment par м' du Boulay ,

Gentilhomme ordinaire de fa

Mailon; Monſeigneur le Dau-

phin , par м' du Mont , fon

Ecuyer ordinaire , & Madame

la Ducheffe de Bourgogne ,

par м' de la Croix , l'un de fes

Maitres d'Hoftel. Tout ce

qu'il y a de Princes & de Prin-

ceffes en France , & de Per-

fonnes de la plus haute diſtin-

tion leur ont auffi marqué la

part qu'elles prennent à leur
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douleur. Je fuis , Madame

voftre, &c.

AParis, ce27. Octobre 1700.

APOSTILLE.

Comme le Mercure doit

eftre relié avant les Festespour

eftre diftribué le 4. de No-

vembre , il faut qu'on acheve

de l'Imprimer huitjours avant

qu'il foit donné au Public.

Ainfi , il pourra arriver de

grands évenemens pendant

cette huitaine , fans qu'on

doive s'étonner fi on ne les
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y trouve point , & même s'il

y manque quelques autres

nouvelles arrivées vers la fin

du mois.

4

Octobre 1700. Aa
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